r7*)i- 


•»• 


.•     •  ^1- 


.u*;'^ 


BIBLIOTHECA 


-?^^«  y 


BIBLIOTHECA 

P^  ta  viens»  8 


DC  ^ 


€MMm 


r 


^ 


LA 

CHRONIQVE 

des  F^uons. 


ME  s  s  I  E  V  îî  s  les  curieux,  qui  pre- 
nez p'aifîi  d^efgayer  voscfprus  en  la 
confidcration  des  galanteries  du  monde,  il 
n'eft  point  que  vous  n'ayez  autrefois  ieu  ce 
querecuetegsntil  Efop'een  Tes  fables  mo- 
rales de  ceiiains  heures  qui  fuyansla  voix. 
des  chiens ,  arriuerenc  fortuitement  le  long 
dVn  eflangoih  efloiencquâcicéde^renoiiil- 
le^,  lèrquJlles  àlehraboid  feietterétincon- 
tineiit  pcfîc-nTefic  dedans  Tcau-Ccdc  adioii 
rcmarqi!ee  p;îr  ces  fuyards,  les  encouragea 
tclicmcnt  qu'elle  fat  baftance  de  les  empef^ 
cher  de  fuyr  plus  outre,  &  alors  l'vn  d'entre 
eux  qui  auoit  poffîblc  elludié  TEloquence 
Ffançoife  de  McdireGuillaumc  duVair,re- 
monltra  à  toute  rcfcoii^de ,  qu'ils  deuoicnc 
bien  tenir  doreTnanant  leur  valeur  en  autre 
crtime  qu'ils  n'auoicntfai(fl  par  le  paiïé,  que 
ce  leur  elloicvnv  honte  d'auoir  toufiours  lo- 
gé la  peur  dedans  ie  ckx:m\3c  vnc  lafcheté  if* 
prodiible  à  leois  anceftres  d'aucir  conti- 
nuellement fuy  fans  ofer  feulement  regar- 


âcï  le  fcond  de  leurs  ennemis,  puis  qiVils 
cftcvtet-capaiîles  cle  cont  vaincre ,  atR^-q^hik 
auoienc  peu  voir  par  l'expérience  de  ces 
crouadances  gienouiiles,qiie  leur  feule  prc- 
fence  auoit  mis  en  defroucc  fstïs  coup  ferir. 
Ceûc  belle  harangue,  auflî pathétique- 
ment prononcée  que  celle  de  Monfîeurlc 
Côneftabl  e  aux  Touloiizains,  anima  (i  viue- 
ment  Tes  compagnons  qu  ils  Te  refolurer: 
fur  le  c.liamp  [  non  d'attaquer  M ontauban  ] 
mais  de  fe  mondrer  plus  vaillans  a  l'aduenir» 
&  pour  fignaler  leur  generofité  côploterenC 
deflors de  faire  vne  gloiieufc  entreprife  cp- 
tre  ces  malheureux'  chiens,  &  de  tourner  te- 
ftspourlesallct  fièrement  attaquer  Jequel 
confeil  mis  en  exécution  rendit  fi  mal  cotre 
les  authèurs ,  qu'ils  ne  furent  pas  feulement 

{iris,maisdefchircz,pourferuirde  curcc  à 
eurs  ennemis,&de  rifce  aux  autres  animaux 
plusiudicieux. 

Cède  fable  pourroit  eftrc  ccmcfcmble 
.tiaïuementappliquee  aux  Icuecs  de  bouclier 
dece  temps,  dans lefquelles  on  nous  aim- 
prudemment  ietté,  par  les  inductions  plau- 
fibles  de  quelques  Charlatas,  qui  ont  cfleué 
fi  haut  la  (liffifancede  Meflieurs  les  Lieures 
de  la  faueur,  qu'ils  leur  ontfaiCl  tourner  la 
ccrucllc  au  fommet  du  pinacle  de  leur  or- 
gueilleufc  fortune. 

Chacun  fçait  le  mcfcontcntemcnt  que 
touslcs  grands  du  Royaume  ont  eu,  de  voir 
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cti\e  couronne  obfcdee  depuis  quatre  ans 
par  Luyne&fcs  frercs5lelquelsauprçindice 
desatfairesdu  Roy  &du  public dirpofoicnt 
abiolumenc  de  roidinaiic  ôc  du  cafuel  de 
l'Eftac,  à  la  dcfolatio  de  la  Monarchie.  Pour 
dquoys'oppofer  la  plus  part  des  Princes  3c 
principaux  Officiers  firent vne  forme  de  Li- 
gue l'année  i(5io.   Mais  comme  le  norabi'c 
des  aiîociczeftoit  extrêmement  grand,  l'af- 
faire ne  peut  eftre  conduire  auec  vn  tel  fe- 
cretque  lachofe  requeroir,d'où  s'enfinuit 
qu^clle  fut  incontinent  reuelee  par  l'infidé- 
lité de  quelques  vns  qui  trahirent  le  party: 
Enfuitedequoyles  vainqueursjvainquirenc 
fans  combat,  ôc  les  vaincus  fe  desteirenc 
d'eux-mefmes. 

Appropriant  maintenant  le  fens  de  cefte 
fable  à  mon  dilcoursilediray  que  Meilleurs 
lesLieurcs  delafaueur  ,crpouuâtez  l'année 
paiîee  pour  l'apprchcnfion  qu'ils  auoient  de 
tant  de  ieunes  Princes,  qui  fembloient  vou- 
loir terralîer  leur  infolente  fortune,  ils  furet 
contraints  de  c]uittcr  les  délices  du  Louiue, 
pour  chercher  quelque  moyé  de  fe  mettre  â 
l*abry  du  giad  orage  qui  les  mcnaçoit:  Ainil 
tremblotansdepcur,  ils  prirent  la  route  de 
la  N  ormandie ,  où  le  bon-heur  voulut  pour 
eux  qu'ils  rencotrerenc  des  genj»,  qui  vrayes 
grenoiiilles  fe  cacheiét  dans  les  roieaux  des 
marets  au  bruit  des  pas  de  leurs  chenaux. 
Cela  fit  leucrlesauieillesàces  Fauoiis,  qui 
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commencèrent  de  (lors  à  côccuoir  vne  meil- 
leure opinion  de  leurs. affaires:  Mais  apies 
qu  iis  furent  arriuez  dans  les  prairies  d'An- 
gers,&  qu'ils  vcncnt  qu'à  leur  kukprekn- 
ce,  les  autres  grenouilles  du  Pont  deSéelc 
icttoient  duhautcnbasduPont  pour  le  ca- 
cher dans  Teau,  ce  lut  lors  tjU  ils  conccurenc 
de  celle  drolkric  vne  iî  grande  opinion  ^de 
leur  valeur,qu€  peu  s'en  Tallut  qu'ils  n'allal- 
fent  au  mcfine  mftant  a  ttaqucr  le  Turc ,  ians 
mefmc  attt  ndre  que  les  vailkaux  de  Mon- 
fîcur  de  Neuers  fullent  équipez ,  ny  les  nou- 
ucaux  CKcualicrs  de  la  Milice  Chrdlienne 
en  cflat  de  combattre  ,  s'imaginans  des  tier- 
celets de  CefarSjCapables  d<.  tout  vaincre,  6C 
de  tout  dominer,  làdclîus  ilslc  refondirent 
d  ciivpiettr tout, décommandera  tout,  iut 
ques  à  taue  icruir  de  marchepied  à  leur  gran- 
deur, non  leulnuent  les  Princes  du  ùng> 
maisraud(^ritc  Royale  pareillement. 

Nos  voilins^qui  Vrai<»  Argus ,  ne  dorment 
iama:s,&  qui  contemplent  auec  leurs  bezi- 
cles  continnclkmtnt  nos  pofturcs  pour  en 
tirer  de  rvtilité  en  leurs  accommodant  à  lia- 
tercft de leurb affaires, s'eftansapperccus  des 
hauts  deircinsdç  Meilleurs  les  Lieurcs  ,  ÔC 
que  l'orgueil  qu'ils  conceuoient  en  leurs 
amcs  de  ces  ridicules  vidoires,eftoit  capable 
de  les  faire  embarquer  en  quelque  grande 
cntreprif(.,pour  pdillcufc  qu'elle  l:uft,,pour- 
ucu  qu'on  kur  douil  biui  la  pilluk^ils  $ad- 
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uikrcntqu'vne guerre ciuilc en  Fiance, leur 
vicndrou  bien  à  propos,  pour  leur  donner  le 
moyen  de  venir  à  bouc  des  leuoltes  d'Aile- 
magne,&:  del'vlurpaûon  qu  ilsprctendoicnc 
faire  tant  au  Palatinat,luUiers,quà  la  \  alto- 
line. 

Eraffin  delesengager  àmordre  plus  faci- 
Umcnt  à  Phamcçon,  furent  daduis  de  r^r- 
maifcr  tous  les  vieux  haillons  de  la  lainde  Li- 
gue pour  faire  vn  beau  manteau  de  Religion, 
lentiait  bien  Hnen.ent  par  les  Pcres  delà  So- 
ciété &  d'iceluy  faire  vn  rithc  prclcnt à  laii- 
né  de  la  Faueur,    luy  rcnionfirant  la  gloire 
qu  il  auroit  de  le  porttr.conime  auoit  autre- 
fois laiél  vn  feu  Duc  de  Guife  ,&  que  c'eiloïc 
ieiculclKininpour  parucnir  fans  cnuie  a  la 
Conncrtablie,quc  d'orner  le  fourreau  de  fou 
cfpee  des  dtfpouilks  des   acanaftres   Iktc- 
Ciques,  fans  comprendre  les  grands  deniers 
qu'il  pQurroitleuer  fur  le  penpie.foubs  pré- 
texte dv.ic  fi  pieuiequf relie,  que  celle  de 
Dieu,ourrc  le hafard  qu'il  couroit  dVftrc  ca- 
nonifé  à  la  moderne,  auec  le  Cardinal  de 
ioyeufe  ôc  le  Comte  dtFiifque. 

Ctglo.ituxaduisrcprcfcnté  auec  des  pa- 
roles ai  ffi  ^hatouilleules  que  celles  du  Père 
Cocon,kirent  venir  Tappetit  d'en  gouRer  à 
nosnouucauxguariers,6cledelIlin  d'iceluy 
fiillauflitoll  confirme  par  l'Archeuefe]uc  de 
Sens,&:  par  le  Garde  des  Scaiix,  aufqueis  on 
i€ic  voir  des  Chapeaux  iouges  tilius  de  U 
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main  d'vn  Archange,  aucc  vnbreiKt  efciit 
parPontchartrain,  portant  affciirance  qMe 
CCS  bonnets  eftoient  pont  eux,  dont  les  Car- 
dinaux de   la  Rochefoucault  &  de    R^ts 
eftoient  cautions,  foubs  la  certificAcion  du 
PercBerulc,&  delà  Marquife  de  Maignclay. 
Quant  à  l'exécution  de  la  ruyne  des  Hé- 
rétiques, elle  fut  folemnellement  iurte  par 
vn  CathoUquejConfeil  tenu  à  Fontainebleau 
entre plufieurs  grands  du  Royaume,  oii  pre- 
fidoitle  futur  Conneftable  habillé  en  Ale- 
xandre tenant  vne  efpee  de  damas  de  Genaes 
en  main,autour  de  laquelle  eftoit  efcrit ,  Qui 
tuera  dacoufteau,mourra  delà  guaine. 

Or  pour  mettre  plus  facilement  à  chef  ce- 
tte entreprifc,  Luynes  comme  Faulconnier 
cxpertjiugeaqu  illuy  falloit  vn  Duc,pour  at- 
traper au  leurre  les  autres  oifeaux  niais  :  3c 
dautantqu'ily  auoit  plufieurs  années,  qu'il 
faifoitles  deux  yeux  à  l'Eftat  de  Connefta- 
blc,bî.'Ji  qu  ill'euft  faitotfrir  dés  long  temps 
l  Monfieur  de  Ltidiguircs,  pour^prcfentir 
ce  que  dir  oient  les  Grands  du  rcftabliilcmct 
de  ccftc  charge,  il  s'aduiia  de  luy  renouuclcr 
ceftepropoliaô,&  de  le  faire  venir  en  Cour, 
non  en  intention  de  l'honorer  de  ccftc  di- 
gnite,maisauc  .iitraire  pour  l'en  faire  deli- 
ftcr  à  fon  proffic,6c  de k tenir  cimlcmcnc  pn- 
fonnicr  par  le  moyen  de  fa  femme, qui  loubs 

lesappafts  de  qucL|nc  proffit  particulier,  * 
cxpok  la  rcnomuicc  de  fon  mary  à  U  rilcc 
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du  monde.  Ainfi  Içdi(51:  fîciu  Marefchal  eftaC 
tombe  dans  les  rets  qu'on  luy  anoit  tendu, 
l'on  veitaudi  todle  Pcre  Arnoux  fucr  fang 
&  eau  après  la  conuerfion  des  pauures  Hu- 
î^uenots,  le(c]ucls  en  blé  payant  il  r'amenoic 
heureiifement  à  tas  au  giron  de  l'Eg!ire,pouc 
crchauffcrparlàles  efpritsdes  zelez,  &  les 
animer  viueiTient  côue  les  Hérétiques  :  Ce- 
pendant que  le  Comte  deSchombergauoic 
ordre  de  taire  amas  de  finances  pour  fournir 
aux  fraiz  qu'il  coucnoit  faire, pour  chercher 
à  quelque  prix  que  ce  fuR- par  monts  Ôc  par 
vaux  cefte  Orifllbe  iadis  tant  de  fois  viâo- 
rieufement  portée  cancre  lesSarrafinSjafin 
de  la  defplcyer  encor  vn  coup  en  vnc  fi  fainr 
6le guerre.   Et  d'autant  quelle  nes'cftpeu 
recouurer  quelque  diligente  recherche  que 
les  Pères  ayent  peu  faire,  il  afalluauoir  re- 
cours àquelque  autre  expédient  côuenablc 
d  la  gridcur  de  l'entreprife.  Voila  au  defîaut 
derOriflambei'eipeede  Conneftabîeino- 
piném^crefufGiteeJaquelleLuynedéilog 
têps  auoit  mis  en  mue  dans  le  fein  des  -Ducs 
deGuifcjde  Mayenne,  &de  Lèfdiguicres, 
d'où  il  Ta  artificieurcmét  arrachée  pour  s'en 
rcpareri  &  fe  remarque  que  la  première  fois 
qu'il  la  mita  Ton  codé,  il  la  teint  quelque 
temps  nue  en  fa  main ,  admirant  fa  valeur  3  a 
refgal  d'vn  Cefar,  ôc  C^ns  confiderer  meure- 
ment  les  difficukez  de  ccfte guerre,  s'excla- 
ma de  ioyc,  diiànt  comme  vn  autre  Alexan- 


êrc j  V.o^osvirtuîe  r^foluo^^iih remit  la  lame 
dîinsle  fourreatî ,  d'où  elle  n'a  bougedepms 
par  l'adiîis  de  Cadaet  ôc  de  B  an:hc,affin 
qu'il  ne  leur  fott  reproché  qae  ïwn  fuft  plus 
vaillent  que  Ta  ut  le. 

Cepen  Ijhc  larcfolution  fe  prend  d'aller 
droidlàSaiimur  pour  faire  homcnagedccc- 
ftebeiliqnçufefl.unbergeàla  bonne  noftic 
Dame  des  Ardil  iers,  en  luy  fac'rifiint  pour 
prémices  de  Tes  exploit^  guerriers  le  defbris 
de  la  Bibliothèque  de  l'aiieuglcdii  Pleflîs- 
M ornay, qui  pour  auoiranfTî  mauua^feveuc 
que  la  Comtelîe  de  Moret ,  s'cfl  Ivdé  piper 
parleçnegotiptiôsdefongêdre  Villarnoud, 
que  Ton  peut  dire  auoir  eftcles  premières 
allumettes  qui  ont  m^'-.  lefci)  ,nô  fcnl'-ment 
dans  le  Temple  des  Hagucnots  du  Plefïïs 
Icz-Tours,  m  as  enc^res  par  tous  les  câtons 
du  Roy Aumercar  du  bon  fuçcez  de  \x  rcddi-» 
tiondeceftcpljcc,  Medîcursles  Lieurcs  Ce 
refoudirent  d'adioutlei'  à  îeTirs  trophées  la 
conquellc  de  vS.Ican  d'Angcly,  où  ils  auoiéc 
fai(5l:ietter  Loudriercs  qu!  deuoit  trahir  Tes 
Comoagnons ,  Se  en  recompcnfc  ils  luy  pro- 
mirent de  Tacquiter  de  mil  cfcus  de  rente 
qui!  deuoit  auTielbrici  Moran,outrequin. 
ze  mil  cfcus  qu'ils  luy  feirent  toucher  d'ar- 
gent. Ainfide  place  eu  placO,  leurs  conque - 
ftes  p a ruindrCr  iniques  dcunnc  Montauban, 
que  Mô^ieurl*  Conncllablc  croyoït  pren- 
dre audi  facilement  que  le  deuant  Àt  ù  fem- 
me. 
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me,  comme  il  a  faid  cognoidrcpar  fcs  let- 
tres clcntcs  en  plullcuiscudroidls  ,  parkfr 
quelles  il  alTcuroit  cju'il  auoit  fcwé  de  Ci  bon-, 
nés  graines  dans  celle  manditc  placc,qu  ilnè 
faifoit  nulle  douce  qu'elles  ne  pniTcnt  raci- 
nes. Ceftce  quiacltccaufequeronachan- 
téic  te  Peum  à  B.niloi^iie,  Lyonj&enplu- 
ficurs  autres  cndroicbs  pour  laredditionjfuc; 
l'infalliblc  alîcarancc  qu'au ciîp.s  auoicnG 
qu'il  la  prendroit ,  d'aucant  qu'il  prend  tout 
hors  mis  Montnr.ban.  Enquoy  couccsfoisil, 
n'y  a  point  de  (a  faute  :  car  il  auoit  faidietter' 
Saunage  dedans  qui  auoit  promis  de  luy  U- 
urcr  celle  ville,  comme  il  auoicFaicfc  celle  dç 
Clcrac:  mais  le  traifirc  en  ioiia  d'vne  à  Mon- 
fîeurleConncftable,  ôc  luy  fît  la  moue  de 
dcflus  le  rempart. 

Ccftc  menée  tftant  faillie  on  drcdç  diucr- 
fcs  batteries,  penfanc  par  le  bruit  d'icelles  ef- 
frayer les habitttns ,  On  trauaillc  aux  tran- 
chées, on  faidt  dcsfunculcs  efcarmouches; 
LePerc  Arnoulpour  encourager  lesfoldats 
aircurefwrfapartdeParacfis,  q^ctous  ceux 
qui  mourront  en  vnc  fi  Saiu(5lc  querelle,  ni- 
ront  ny  peu  ny  point  en  Purgatoire.  Chacun 
alors  s'efuertuè  de  fe  môdrcr  vaillant. Btâ- 
thc&Cadnct,  font  parade  de  leurs  grands 
panaches ,  force brauc  Noblcife  y  e(l  alTom  - 
mcc,&  le nombred^acz  augmente  tcui 
Icsiours.  ■  « 

Le  bruit  de  ce  (îegc  fc  rcfpand  par  touu 
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'Europe .  Le  feu  Roy  Henry  IIII,  en  oit  les 
nouucllcs  dans  les  champs  Elyfccs,  &  com- 
me il  a  tendrement  chcry  la  France  de  feu 
Tiuant,  le  foin  de  Ton  repos ,  &  le  defir  d'ap- 
prendre reftatd'iccllejagitc  Ton  efpric  conti- 
nuellemct.  Ilcnuoycaux  cnqucftes  par  tout 
pour  decouurir  C\  quelqu e  François  n*auroic 
paspaflcle  fleuuc  de  Stix  .    Lcfeuiîcurdc 
Villeroy  luy  rapporte  qu'il  auoit  rencontré 
fortuirement  vn  Efpagnol  deTa  vieille  con- 
gnoidance,  qui  luy  auoit  dit  fommairemcnr 
comme  le  Conncftablc  de  France  auoit  en- 
trepris vneglorieurc  guerre  contre  les  Herc- 
tiques.enquoy  il  auoit  fi  heurciifement  reiiffi 
que  d'auoir  mis  en  moins  de  deux  moisfoi- 
xantcdeux  villes foubs  Ton  obcyirance,  bat- 
tu,  pris,  &  fa  i(5t  demoulirSaind  Ican,Pons 
Ncrac,  Bergerac,  Clcrac,6<:  que  pour  l'heure 
il  cftoit  dcuant  Montaubau  aucc  quarante 
Canons.  One  le  Marquis  de  Viltars,  &  plu- 
ileurs  autres^y  auoient  cflé  bigliez  cUuuit, 
encores  qu'ils  ne  FulTèut  Hcrctiques-  Qooic 
Marquisde  Tiicmincs,  &  Moluurde  May- 
enne y  auoient  cftcauffi  attrapez,  outre  qua- 
tre cens  Gcntils-hounTies  bien  qnalîticz,  Sc 
plus  de  quinze  mil  foldats  morts.  Q^'pour 
leucnemcnt  du  fic^e,iln\'r.  Ixjnnroitquc  di- 
re, d  autant  que  i(R(.unend  P;rt  Donuni- 
que  dclcfus  Maria  y  îç^i oit  perdu  la  fubtilitc 
de  fcs  reuclations,  ^  qu^i   n'y  auoit  que  le 
DacdcBranthc,leDucdcGTcfn<t&:4eDuc 


n 
de  Luyncs  capables  cic  la  prendre:  mais  que 
ce  n'clioicc  *^cns  pour  cxpoUr  à  touces  nf- 
qucs  ,  à  cauù  de  Tiinporcancc  de  leurs  pcr- 
lonnes. 

Soin-ccEfpagnols  ;  répliqua  le  feu  Roy, 
C-^  foin,  dit  Villcroy,  les  iculs  fidellcs  Con- 
ieillers  du  Roy  voftre  tîls,  par Taduis  defquclç 
tout  le  Royaume  eftgouuernè.  Alors  Henr)| 
l  III  .grattanc  fa  telle  fut  tout  fongcard,^ 
longtemps  fans  parler  ,  puis  foulpiranc  dic 
dVne  voix  toute  trifte.  Ha,  ic  voisbiepquç 
CCS  gens-là  peu  à  peu,  dépouilleront  mon 
tîls.  Ôc  que  ce  que  mes  ennemis  n'ont  fceu 
faire  duranr  rma  vie,  qu'ils  s'efforceront  de 
iacht-uer  pendant  la  fienne,  par  l'entremife 
anibiticulcdciestrois.Roitelecs.  Qu^on  cer- 
chc  par  tiyut  fi  oi'i  ne  pourra  rencontrer  quel* 
que  Genulhpmmc  de  mes  vieux  feruiteurs, 
entre  tous  ceux  qui  ont  efté  tuez  deuant  S. 
Ieaiî,Clepac,(?c  Montauban,afinquci€  a/ef- 
cLurcille  auec  luy  des  chofes  lamentables 
quife  pâiTcnt  en  ma  panure  France.  Vrayc' 
ment  répliqua  le  Chancelier  de  Belieure,  ie 
viens  de  vcoir  prés  de  vingt  mil  perionnes  de 
de  tontes  fortes  de  qualiiez  qui  font  delà  le 
fleuuedeSiix,qui  ne  demandent  qu'a  pallciT 
mais  Charonle  Nautonnier  les  rcfufe  tous, 
iniques  à  ce  qu'ils  aycnt  edé  purgez  par  le 
feudcPurgatoiie,  A  les  ancres  foufticniicnc 
qu'ils  en  lonc  exempts,  à  raijon  qu'ils  ont  pci:- 
du  la  vie  deuant  les  places  des  HcrctiqutSj, 
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fuiuant  ks  airciininccs  qnilcnr  en  ont  cfté 
données e^il'ciu tic  monde  parles  Uiuillcsdc 
Thouîoulc  ôc  df  Bourde  aux ,  iU  mcimts  par 
IcPcre  RaflTclay  .  Cela  me  dclplaift  fort ,  dit 
leRroy  .  Icvoudroisauoir  do'inéc^ntmilef- 
cuspcrtir  marier  les  filles  de',Votc$.cjui  font 
tîans  paris  &  que  çcftcdifliculté  fuft  vuidcc, 
canti'ay  deilr  de  veoir  quelque  François  qui 
mcrc!cucdc  l'inquiétude  ou  cft  mon  cl  prit, 
pbtrr  Tapprchention  que  j'ay  du  Roy  mon 
fils,  dema  femme  ^rdemesenfans. 

Ltficurde  Licncourc  s'aduança  dedircau 
Roy ,  SirejVoftre  Majeftc  cft  en  peine  de  s*ci- 
clarrcir  des  affaires  de  l'autre  môd^  jil  ne  faut 
quc^'adrcifer  à  quelques  ïcfuiftis^  ils  rcçoi- 
uent  lettres  de  toutes  p»f$  .'le  viens  tout 
maintenant  de  quiter  le  Pcre  Gohre^y,il  n'cll 
pas  qu'il  nVn  (cache  quclqucAihole,  fivous 
voulez  ic  m^en  enqucftcray  ,  ma  femme  luy 
cnpourroit  bien  auoir  efcriclt-'^tit  mot: 
Non  non  dit  Zamct,  ces  i,ens  foiittrop  fins, 
la  vérité  ne  fort  iamais  de  drcid  fil  ide  leur 
bouche  ,  vous  n'apprendrez  rien  de  ce  co- 
dé Uj  Icfçayvn  meilleur  expédient,  le  NûLi- 
tonnier  Charon  eft  de  mes  amis,  &  auons 
maintefois  décoiffé  les  bouteilles  enfemblc, 
ic  Icpatelincray  iibicn  ,q«c  poiitl*amour  de 
moy,  il  ne  fera  difficulté  de  pallôr  de  deçà 
quelques  François  h  ma  rccommendation, 
ou  bien  qu'il  me  rcpalïera  de  delà  pour  aller 
prendre  langue  de  tout  ce  que  dtfircz  fca- 


u 
iioir  Ventre  inind:  gry,dit  le  Roy,  voftrcin- 

tcntion  cft  cvcs-bonnc,  AUfz  &  faidlcs  du 
mieux  que  pourrez  .  Maiftre  Guillaume  qui 
cfcoucoit  accent iucmcnr  tous  ces  difcours, 
commencn  à  dire  au  Rov,  Monfieur  mon 
amy  ,  (1  vous  le  trouiiicz  bon  ,i'accompagnc- 
rois  voloncicrsSebafticn  Zamct,  èc  \c  fcrui- 
rois  grandement  pour  paikr  bien  finement  à 
In  façon  du  (ccoiusdeMoiuauban.cepcndat 
qu'il  amuicroit  le  bon  homme  Charon,  6c 
puis  ic  feiois  vifremcnt  vn  tour  iufqucs  à 
"Louuicrs  pour  fçauoir  comme  tout  s'y  por- 
te, 6^  rilcsNormnnd-sfx-int  bien  contents  d'e- 
ftrc  qi'iUczde  Qi-nllebcuf  ,pourrccompcnfc 
delcrirsitruiccs.  Icne  veux  point  qucvous 
bcugif  z  ,  dit  le  Roy,  tenez  vous  en  fentinelle 
du  ccfté  du  Midy,&'  prenez  garde  feulement 
quand  TAî  cliiduc  Aibci  r  quittera  ion  froc. 
Zamcc  cftant  defpechc  s'en  alla  vers  le 
■flc'uuc,  où  d'abord  il  aprit  qise  le  Cardiual 
de  Guifeeftoitrrriué  auec  Bulles  pour  faire 
palier  tous  ceux  qui  croient  morts  comrhc 
îuy  ence  teSainâre  guerre:  mais  qu'il  cftoic 
Turucnu  quelques  diuifions  entre  les  attcn- 
dans,  hinifon  dequcy  Cbaron  nelcsvouloit 
pi^fTcr,  de  crainte  quMs  ne  s'cntrebactifent 
ci^ans  en  ^a  barque.  Là  delfus  Zamet  pour 
auancer  l'affaire  d(^i^naaduis  qu'il  falloir  af- 
perger  tous  ces  q\iereleux  d'eaue  doublianrc 
auantqnc  les laiffer  entrer  &:  par  ainfi  ne*ic 
îcrouucnansplus  de  leurs  ri^tcs  pourrdieiic 
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tous  paflcf  en  paix.  Ce  confcilfuti  Tindant 
oecuté.neantmoins  comme  les  chofcs  fonc 
pkines  d'accrochcmcns  autre  difputefuruinc 
après  cela ,  cotre  ledit  fieiir  Cardmal  de  mon- 
iicur  du  May  ne  pour  entier  le  premier,  le  cô- 
teft  en  fut  long,  ce  qui  deplaifoit  fort  à  Za- 
mcc,  auquel  il  tardoit  de  retourner  vers  le 
Roy  :  l'altération  eftoit  fouftcnué  de  raifons 
départ  &:  d'autre.  Le  Cardinal  difoitquM 
eftoit  mort  le  premier,  &  par  coufequcnt 
qu'ildeuoit  palier.  Le  Duc  ne  debatoit  point 
liu  contraire,  mais  rcmonftroit  qu'il  cftoic 
préférable,  attendu  qu'il  auoiteftc  tue  pour 
IcferuiceduRoy,  &:  que  l'autre  eftoit  more 
fculemét  de  raabdie.  Le  Cardinal  repliqiioit, 
qucpourla  qucidle  de  Dieuil  auoit  quitte 
femme  &fnfans,  dont  ilnevouloitqueMâ- 
(îcurde  Neuersàteimoin,  ôcqucluy  n'auoic 
rien  laifTc  de  tout  cela.  Enfin  on  s'arrefta  fur 
lesqualitez,  &  d'autant  que  rEglilc  précè- 
de toufiours  ,  il  fut  iogc  que  Monficurlc 
Cardinal  cntreroit  le  prcm  er,  attendu  mcf- 
me  ncnt  qu'il  eftoit  porteur  des  Bulles,  po  ur 
francfiir  le  flcuue  fans  vcou  l  j  Purgatoire, 
ainlî paflcrcnt  tous ,  aucc  vn  décret.  Qnc 
ceux  qui  viendront  dorcfuauant  du  iicgcdc 
Montauban  jouiront  du  mcfmc  priuilcgc, 

ArriucE  qu'ils  furent  dans  les  Champs  Eli- 
fccs,  Zamet  lesreccut,  bras  dellus,  brasdef- 
fous  ,riotantmignardcmcntàU  Cadcnettc, 
les  affcurancquc  le  Roy  Hcury  le  Grandit- 


rokinfinimcntconlolédcles  voir,  pourU 
dcfir  qu'il  auoii  d'entendre  Tcdat  des  affaires 

de  France. 

L'impatience  qui  trauailloit  refprit  de  ce 
bon  Prince  ,  Taucit  hn  acheminer  auccU 
plufpatt  de  Tes  vieux, fcruiteurs  du  codé  du 
fleuucjpour  cftieà  la  rcnconrrc  de  Zamct» 
Le  feu  fieur  de  la  Guiche  à  caufe  de  fa  gran- 
de taille,  fut  le  premier  qui  dcfccuunt  de 
loing  ccfte  trouppc  Fi  ançoife,  ôc  dit  au  Roy, 
Saindk  Fiacre  Sire,  ie  croy  que  voicy  ces  Mef- 
fieursdcMontaubandcuantnous,ilsfontcn 
grand  nombre,  l'admire  comme  tant  de  bra- 
ues  gens  fe  font  laillez  prendre  pour  duppcs, 
vousdiries  qucc'cft  vncgroflcarmec,&m'c« 
donne  que  voftrc  M ajeftc  ne  voit  en  l  air,  la 
poudre  qu'iUfont  leucrfoubs leurs  pieds.  le 
commence  à  Ta  pperceuoir ,  dit  le  Roy,  arrc- 
ftons  nousicy  pour  les  attendre,  cependant 
prenez  vos  lunettes  de  campagne,  comme 
le  Conneftable  à  Piquecox  ,  pour  mieux 
confidcrer  deloinglcur  cognoilfance. 

AinfiqueleRoyfaifoitalte,le  Marefchaî 
d'Aumont  dit,  Mcfdieu  nous  aurons  bien 
toft  des  nouuc^es:  car  i's  perçois  le  long  de 
ces  Mirthcs  vn  Carrabinqui  court  tant  qu'il 
peut  dcuers  nous  pourdcuanccr  fcs  compa- 
gnons ,  ily  a  apparence  que  c'cft  quelque: 
Fourrier  qui  veut  arriucr  dc3  premiers  au 
quartier  pour  choifu  les  meilleurs  départe- 
mens.  Eftant  plus  piés  on  rccogncu  qucn'c- 
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ftoitvnlefuifte  ,  qui  eftoic  cnuoyc  en  dili- 
gence de  la  part  de  (on  General,  pour  difpo- 
fer  rcfpric  du  Roy  à  ne  rien  croire  de  tout 
ce  qu'on  luy  raconteroic  de  l'cltat  déplora- 
ble oucftoientàprclGntreduidcsles  affaires 
de  France:  mais  il  n'ew(t  pas  li  toft  abordé  fa 
Majefté,  quevoicyarriuer  d'vn  autrc-coftéà 
PimprouiftcHautefoncaine  ,  qi'i  s'eftoic  ci- 
coulé  de  la  compagnie  pour  fc  venir  cxcufcr 
des  premiers  du  dciaftrc  furucnu  à  S.  Jean 
d'Angcly  :  &commeil  vidlcPerc,  il  ne  peut 
fc  tenir  de  crier  touchant .  Que  vient  icyfairié 
ccIanniiTaire,  neiufhtil  point  à  leur  Société 
dauoir  fupporic  les  authcuis  de  la  diuiGon 
d'entre  la  mère  &l'enftTnt,  fans  venir  encore 
icy  troubler  le  repos  des  bien-heureux .  Quel 
hruitentens  ieîà,ditlcRoy  ,  C'eft  Haucc* 
fontaine  qui  nient  darriucr,  répliqua  la  Va-' 
tennc  qui  querelle  ce  bon  Pcre  que  vo(l;rc 
Majcftc  vient  de  quitter.  Hautefontame,  dit 
lcRoy,faiteslcvenirqueicparlcà  luy.  Apres 
qu'ilfutincroduici'  luy  demanda, qui  l'auoic 
amené  en  ces  quartiers.  Par  Dicu,  Sire,'(ex- 
cufczfîieneiurc  la  HuïiCicnotte,  carie  lins 
en  colère)  ie  ne  luis  point  icy  ^/cnu  pour  mon 
plaifir,ileft  vray  qucicmeloucicfort  peu  de 
la  vie,  mais  ie  fuis  à  deniy  loiccnc  de  ce  que 
CCS  lanniflairesd'Rlpaii^ne  v\5us  abouchent 
encore,  après  vous  auoir  traidbé  c»mme  ils 
ont  faiifk ,  ôc  mis  Catholiquemcnt  le  feu  aux 
qu;itrc  cantons  du  Royaume  de  voftie  tils. 

Pour 
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Pourquoy  les  nôracz  vous  TannilîaircSjdit  fe 

Koy.Nc  Içaiicz  vous  pas,repliqiu  Hautcfon- 
taine,qucicslâni(laircsdu  Tuic,nôtny  petc 
ny  patrie ,  ne  rccognoilTans  que  le  grand  Sei- 
gneur, Ainfi  les  Icfuiftcs  n'ont  tlgarci  nyà 
Icurpaïs,  nyaleurs  parens:  ains  feulement  à 
raccompliircracnt  des  d^firs  ,  De  yo  cl  î\oy^ 
leuriouuerain  Maiflre,  pour  faciliter  lesaf- 
faircs  duquel,  ils  ont  troublé  tomelaChrc- 
fticntc  ,  écfont  caufedela  mort  detousccs 
braucs  Cheualicrs  que  voftre  Ma)cfté  void 
icy  venir. 

Le  Roy  fe  retournant  apcrccut  cestrans- 
fluuains,  qui  commencèrent  tous  à  mettre  le 
genoUil  enterre.  Sont-celà  desprcneursdç 
Taupes,  ou  des  preneurs  de  Montauban,  ce 
dit  le  feu  Admirai  d'Anvillc.  Le  Royfou- 
dain  luy  repartit  aigrement,  jdilant,Taifez* 
vou$,cen*eft  point icy  vn  fpe(5tacle  derifcc, 
&:auoitlecœarfi  ferré,  qu'à  peine  pouuoit- 
il  parler  de  triftelTe:  neaumomsilnelailTadc 
les  bien  accueillir,  puis  cmbralTant  particu- 
lièrement le  Cardinal  de  Guifc  &c  le  Duc  du 
MaynejaueclcsftutresScigneurs/les  pria  de 
s'allerrepofer ,  &  après  qu'ils  feroicnt  dcflaf- 
fez  qu'il  les entreticndroit  à  loifir.  Là  delîus 
faMajeflc  recommanda  à  Zamctde  les  bien 
traicfler,  puisferetiraauec  fcs plus  confidents 
iufquKîsau  lendemain. 

Pendant  cefte  cntreueue,  Hautcfontainc 
ïcftant  smufc  à  deuifer  aucc  Bcringhenfut 
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•les  motifs  des  fccrcts  myftèrcs  de  Bearn  ,1fe 
mirent  fi  profondement  en  difcours  cnfem- 
blc,  qu'ils  y  paOcrcnt  vne  grande  partie  de  la 
nuii5t.  en  fin  le  Roy  fe  voulant  repoicr  d  cmâ- 
da ou  cfloH  Bcrnighcn .  &  luy  ayanc  c fté  ref- 
pondu  qu'il  (e  pourmenoit  auecHautcfon- 
tainc,il  commanda  qu'on  les  fift  venir  tous 
dcux.puisadreirant  fa  parole  à  Hawtcfontai- 
ncs'enquitdeluy  des  occafions  qui  l'auDiêC 
meu  à f' rebeller  contre  le  Roy  fon  fih  ,  & 
luy  dit,nemedcfguifczrien,&  merefpondex 
en  franc  Huguenot.  Sire,  quand  iedeurois 
encore  mourir  d'vne  moufqucude  tirée  de 
guet  à  pan  par  quelque  fauv- frère  du  party, 
ie  vous  contcray  nos  affaires  comme  elles 
vont,  &  ne  vous  en  menciray  d'vnmot.  Il  y 
auoit  long  temps  que  nous  nousçftionsap- 
perccusque  l'Efpagnol  redouT:oitla  findela 
Treue  entre  luy  <5cles  Holâdois,&:  que  pour 
le  bien  dcfcsafïairesilsVtfuiç%»itde  troubler 
la  France  par  quelque  guerre  ciuilc,fnrquoT 
ne  trouuant  meilleur  expédient  que  de  noUs 
faircentrebourrer  àcoups  de  CHappclers  (?c 
de  PfeaumcsdeMarorJa  Lclion  ûitddlors 
tout  ce  qa'elh'peufl,  ôc  pour  nous  donner 
fubiedl  dcnonsmotticîiux  cha«nps.onnous 
dcfnia  beaucoup  dechofesque  V.  M.  nous 
auoit cy-dcuant,accor.^c  par  fcs  Ldids.  On 
commença  à  rcnnur  l'atf  lire  de  Bcarn, com- 
me pays  plus  voifin  d'Ef^'agne/csprincip-iui 
Agcnsy  diftnbuereut  quantité  do  médailles 
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pour  marques  du  CaïUolicoH  ,  portansau 

ICUCrS  Jt4ttf^J  IfCUnrJM, 

Le  MarcTch^l  d'Ancre  ne  fut  pas  fitofb- 
tue  que  voila  Monlicur  le  Garde  desScauX 
duVair,  authcur  noub!e  de  raiïcmblccdcs 
Notables  tenue  à  Rouen  an  commencement , 
deranneci6i8.  lequel  fcit  prononcer  ce  no- 
"  uble  Arreft.du  Cani'cil  Priuc  pourlcrcfta^ 
blid'cmciit  des  hcclefiaftiques  en  leursbiens 
temporels  de  Bearn  ,  les  grandes difficultcz 
dccefte  rcintcorandc  en  firent  dilayerTexc- 
cution.    L'Efpagnol  qai  voqloit  t  ounours. 
mettre  le  feu  dans  la  France  ,  faifoit trotter,, 
les  Ev^cfques  par  tout  Pans  pour  auoir  rai- 
ion  dclcurspourfuittes.  Nos  Minières  font 
en  fuicte  vue  aflembi.ee  générale  à.Loudun, 
pendantlaqnellc  nous  falmesrecherchez.de. 
tous  les  mal  côcens  du  Royauvre,iuns  qu'ils 
nous' peuireiutantfoic  peu  faire  cdoignerdc, 
la  fidcluéquenûusùcuons.à  nos  Rois..  Luy- 
ues&rcsficrescraignâsque  ne fiffions quel- 
que eicapade  ,  nous  promirent  de  la  pan  du 
Roy,  que  dans  fix  mois  on  refpondroit  les 
çahicisde  nospi3intes,&  cependant qnt  ï'oti. 
n'inrvoueçqisnenaupiy.s  de  Bearn.  Surceftc 
^^Teurancc  nous  rompons  lallemblee,  auec 
pâtolie  portant  pcrmiilion  de  nous  ralfc/m* 
blcien  casquei'ô  nVxecutall  ce  .qu'on  jions 
auûitprr*i)is  dans  ledit  temps.    Cefteparclc 
i>e  i\ous  c'a  poinc  ttnuè,  au  contraire  on  le 
il^ocqu'cdq.nousaôc  lans  attendre quelesTiX* 
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ffîoisfcufTcnt  expiiez, on  chafTehorsdcNa- 
uarrins  voftrc  vieil  feruitcur  de  la  Salle  ,  & 
dVnmefmc  train  on  cllabht  Icslcfuiftcsdâs 
Pau.  Nous  prefentons  nos  ircshumblesfup- 
plicationsau  Roy  voftrefils  fur  cela,  &au 
lieu  d'y  rc (pondre  ,  on  nous  deinic  tout  :  Là 
deflus  on  conuoque  les  Députez  pour  rc- 
nouuelcr  nos  plamtes,&:  neaumoins  fans  les 
vouloir  entendre  on  nous  déclare  criminels 
dclezcMajefté.  Alors  onveittoutclafadiô 
tranltr.ontine  fe  refueillcr  ,  &  pour  mieux 
deiguifcr  le  icu ,  au  lieu  de  parler  ouuertcmcc 
contre  les  hcretic|ucs  ,  dautantquecclaeuft 
troprcfleniy  le  leuain  de  la  vielle  Ligue,  clic 
femepar  tout  que  nous  (ommcs  dcsRepu- 
bliquains,&'  que  nousauionsappcllc  la  Vier- 
ge Marie  la  Guimbnrde  ,  afin  de  faire  fouflc- 
ucr  tous  les  Catholiques  loubs  ce  prétexte, 
&cnfuittefc  venger  gétimcnt  de  tous  ceux 
qui  vous  ont  affilié  contre  les  Ligucurs.Et  de 
fai6t,  Sire,  V,  M .  remarquera  &:  tous  les  bons 
François auflî,  que  ronn'aattaqucÂ:  ruyné 
que  les  villes  qui  ont  autresfoisferuy  derc- 
traidc  à  V.  M.  durât  fcs  plus  rudes  afïlidliôs, 
tcfmoin  S.  lean,  Nerac,  Clcrac,&  la  ville- 
Bourbon  de  Montauban,  qui  porte  le  nom 
dé  voftrc  maifon,  pour  monftrcr  combien 
crux  qui  l'ont  fait  faire  cftoient  afftdlionncz 
à  voftrc  fing.  Voila  en  peu  de  mots,  Sire  Thi- 
ftoirc  de  France  &  d'Efpagnc.  le  vous  cicJou- 
tc,  ditlcRoy  :mais  qui  poulie  Luynesàde* 


ftruircccqiicr.iyfaiaiVn  dc(rcin  cîc  sWrI- 
d.r  de  noMuynes,.!^' dec^'llcsdc  voftrcEftat 
rclponditF-îar.tefoiuainc.Ilyagrandcappa' 
rcncc,iTpliquaS,M.Q^'onmcfaccvcnirda 
Vajr,que:'cncendeicsrai(ons,Bcaulierruzé 
prenez  lefoin  de  ic  faire  chercher^  Cclafera 
inutile,  dit  le  Mnrerchal  d'Ornano:  cari'ay 
.-^ppnscp'il  n'cftplus en  Ton  bon  fens,àcaufe 
de  la  fafchene  qu'il  a  en  d'aiioirefté  fimal- 
heureux  que  de  n'aoeirpeuafnftcràl'cntc - 
rcment  de  Monfieur  le  Chancelier  deSillc- 
ry  -.Laiaez  moyU  ceStoique  pédant  à  lœil 
vcron.vousauez  icy  tous  ces  Seigneurs  Sire 
qui  vous  diront  naïuement  la  vérité  des  de- 
lolations  de  la  France,  demiin  au  matin  don- 
nans  le  bon  iour  à  voftre  M.ijtfté,  ils  vous  en 

raconteront  plus  que  ne  voudrez.Vousauez 
railon,rcpliqua  ce  bon  Prince.Le  lendemain 
le  Marquis  de  Termes  f-  trouua  des  pre- 
miers  auleuer  dcG  Mnjcfté  qui  luy  feitmil- 
Iecarefîcs,puissV-nquiftdclaf:,ntc  de  Mon- 
iteur le  Grand  ,  de  quels  Seigneurs  cftoient 
patlélcfleuue  auec  Monficur  de  Mayenne, 
&  que!  nombre  dcgens  cftoient  mortsen. 
ces  bclleslcuecsde bouclier  de  France. 

Sire  dit  le  Marquis,mon  frerea  cftétouf- 
lourstres  humble  fcruiteur  de  V.  MalTeft 
encore  du  Roy  voflrc  fils,  &  de  tout  le  fan- 

Koyal.Luyne.IareculédcsafEiires/oBaîne 
5  en  mené,  il  point.  Quant  à  cequis'cft  paiTc 
âuec  Mondent  de  Maycnne^ils  font  ei^u-ron 
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4»o.  Gentils  hommes  qualifiez,  &  près  de 
looo.foldatj. 

Racontez moy  particulièrement  ,  didllc 
Roy, la  fourcedc  tântdi:ipalheur.  ?Sirc,rc- 
pliqua  de  Termes,  Torgueil  des  troisOyfe- 
leurs  que  vous  auez  introduidl:  auprès  du 
Roy  uofire  fils  à  la  recommandation  de  la 
Varennc  ,  que  voila  dcrr»cre  vous,  font  &  Ic- 
rontcaufedcladiiïipationdevoitre  Courô- 
nc,  ils  ont  préoccupé  l'efpritdu  Roy  voftrc 
fils.ilsneluy  fonc  entendre  les  affaires  de  Ton 
Royaumeqae  du  biais  qu'ils  veulent  qu'il  les 
icflche,  ils  ont  faiâ:  changer  de  face  à  toute  la. 
Cour,  le  Louurc  ed  remply  de  leurs  frères, 
beau -frcrcSjfœurs  belle- fœuis,  neucux,  nie- 
ccSjCoufins^courineSj^licz,  6c  de  toute  forte 
de  racaille,  ôc  ont  chaUetoutcequieftoit  de 
voftre  main,^c  de  celle  de  la  Royuc  merc,  ny 
ayâtricn  de  plus  véritable  ,  que  nul  (  tel  qu'il 
foit)nepeutaupiraccezprcsdeS.  M. que  par 
leur  feule  entremifc  ,  ils  tiennent  T^ionficor 
frerc  du  Roy  \ otite  fils  comme  leur  valet, 
ilsfefont  emparez  des  forces  de  TEI^at,  cf. 
puifétc-s  finances,  en  vn  mot  ils  rafllcnc  tout, 
CommcntleConfcilnc  remonftrcnt-  ilstels^ 
dcfotdrcsf  didile  Roy.  Vrayemcnt, Sire, ils 
ont  change  &  le  C  oufcil  &  louslcs  Coufcil- 
Icrs.  Mafcmme  cndure-cllc  cela, qucne s'y 
oppofc-cllt  ?  OppoCcr,  répliqua  le  Maïquis. 
Sicllccnauoitouucrt  U  bouche  pourparler 
feulement,  ils  la  mcttroicnc  entre  quatre  mu- 
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«Tilles  jâinfiquc  la  Defcorftans.  Vouscftcs 

vnmocqucur,  ditleRoy  ,  (îi'cftois d'elle,  ic 
monftrcrois  bien  que îc  fuis  mcrc.  Helas,  Si- 
re, fi  vous  (ç'iuicz  comme  ils  Tont  craidtec 
depuis  quatre  ans  &  dcmy  ,il  n'y  a  efclauc  qiii 
ncpreferaft  fa  condition  à  la ïîennc*,  ilsl'onÇ 
chairecignominieulementdc  Parié  ,  lUront 
reléguée  deux  ans  dansle  Chameau  de  Blois, 
ils  Tont  pourfuiuie  les  armes  en  la  main  ,ils 
l'ont  faidt  fuiure  leurs  armées  comme  vnc 
femme  de  Lanfquenet.  Bref,  ils  ronttellc- 
mentrcnduccaptiuefoubslcur  domination^ 
qu'elle  n*oferoit mefmes  penft r  à  fe  plaindre 
delà  rigueur  qu'ilsluytiennct  Le  Roy  mon 
filslçaitil cela? Non  pas,  Sire ,&  fcgardcnC 
bien  de  luy  faire  cnt^drc  ;  au  contraire  ils 
s*eflorcent  de  diuertir  toutes  les  bonnes  af- 
fections que  le  Royapour  elle, luy  fouftlant 
à  tous  momêsaniaurcillcs, qu'elle  hait  S.  M. 
qu'elle  veut  faire  régner  Monficur  fonfrerc, 
quelle  cft  Italienne;  &:  autres  diaboliques  in- 
uentions  pour  rmtimider^fans luy  reprcfen- 
tcr  iamais  qu'elle  cftoit  fa  mère»,  ny  ce  qu'il 
doit  comme  fils  à  la  douceur  de  ce  nom. Voi- 
la de  très  pernicieux  coquins,  didle  Royj'è 
voudroisqucRapin  les  cull:  faidlpalTcr  mai- 
ftrifecn  Grève  :  Mais  encores  ic  m'cftonnc 
comme  le  Pape  ne  fe  rncflc,  pour  eftourfer 
ces  femcurs  de  diuorces  encre  la  mère  &C 
lenfantîïly  uadu  bien  de  la  Chre(\iencé& 
^cfon  honneur.  Ikft  bien  difficile  de  rci}->on- 
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drcladeffuSjSirCjtouccsfois  ic  vous  defdui- 
ray  ce  que  i'cn  ay   aprins  du    Pcrc  Ruade 
Chartreux, grand  coiihdencde  noftrcrnai- 
fon.V.  M.cntcndrâ,s*illuypiailt,c]nedcllor9 
que  CCS  trois  frères  s'cmpaiercnt  del'auîto- 
rité  Royale ,  ils  ('appuyèrent  auffi  toft  du 
corps  de  la  Société  du  nom  de  lefus  à  deux 
fins>&le$Ufuirtei  ^  deux  aucrcs,teligucienc 
auiïtaucccux.  Luynes  fc  feiuit  d^cux  pour 
retirer  rargcntappartcnâr au  Marquis  d'An- 
cre ,  quitftoit  au  Mont  de  Pieté  à  Rome,  &: 
cnreuenche  il  promit  dulesrclbblirenieut 
Collège  de  Pans  en  dcfpit  duParlemcnt>cÔ 
me  il  a  faidt  :  &  déplus  il  a  cnu  cycle  Mar- 
quis de  Qjucuure  An^bal^itdeur  à  Rome,  re- 
quérir au  nom  du  R^ylcur  rcdablillemenc 
^ansVenifc.LesIcfumescn  recompenfcluy 
promircut  qu'ils  les  aflifteroicnt  en  tout  êc 
par  tout ,  &  qu'ils  pratiqucroicnt  Ci  bien  la 
bicnvcillanccde  fa  Sain<àetc,qa  elle  leur  fc- 
roit  fauorable  durant  leur  domination  :& 
que  le  Pape  ny  cun  ne  declamcroicnt  en  fa- 
çon quelconque  contre  le  mauuais  craidle- 
mcnt  qu'ils  fcroieiit  à  la  RoyneMcic.Etdc 
failli  il  le  remarque  que  jamais  la  Saintflcté 
n'en  a  cfcrit  vn  fcul  mot  ,  ny  faiA  aucune 
plainte  de  linlolcncc  de  ccsfauoris  An  con- 
traire le  Nonce  Btntiuolc  refulaut  à  Paris 
s'cft  porte  entièrement  pour  Luynes,  lequel 
la  faid  Cardinal ,  &  Compiotcâ-curdc  la 
nation Frar.^oifc à Romc,au  pic  ^udicc  meÇ- 
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me  du  Piincc  Cardinal  de  Sauoye,  auquel  h 
Roy  auoic  donné  ccftc  prorcciion.     Ced 
ainfî  que  Luynes  s'cft  appuie  de  ce  cofté-U. 
Etafin  que  le  Roy  d'Erpagncnefuafafché 
de  voir  la  Royiie  fa  fille  foubs  la  tutelle  de 
Luynes  Se  de  fà  femme  ,  il  a  confcnty  qu'il 
s'emparaft  des  Grifbus,  du  Palacinac,  voire 
de  lulier.c  q-iiclVcn  !aproce6lionde  Frâce, 
ôc  que  la  Royne  Mère  iiiyuâc  voftre  deffein 
a  conleruc  des  giiâfes  de  rEfpagnol,!!  où  ce 
coquin  pour  fou  pTàifiilailIe  petdrc  vn  pais 
fi  important  au  voifinage  du  Royaume.Ila 
fai(ft  aliéner  pour  douze  cens  milefcusdu 
bien  d'Eglife ,  defquels  il  en  a embdur.^épar 
adiiance  deux  ces  mil  pour  fa  part.  De  la  re- 
uentcdu  Domiinede  voftrefils ,  Iny  ôc  fcs 
frères  en  pofTcdentpour  cinq  ces  mil  liures 
de  rente  ,  fans  qu'ils  en  ayenc  iamaisdef- 
bontTc  vn  fol. 

-  Qltccesdifcoursm'atriftentjditle  Roy, 
9ê  vou  Jrois  qoe  maintenât  Ton  ne  m'en  eut 
l^m^\s  parîeibnfons  U,  Auflî  bien  voicy  M. 
éa  M  lyne  tSinôbre  deScigneurs  qui  me  vic- 
nehtvifîtcr.  Toute  cefte  Noblclîëditde 
-T^rrties  vous  confiimera  ce  que  îe  viens  de 
vom  dire  ,  &  pourrez  fçauoir  d'eux  ce  qui 
se(lpafrédepu':«;qufielcsaylai(réàClerac. 
Le  Duc  de  Mayenne  s'approchantauec 
ttiVKtf  fa  compagmefircntvne  profonde  rc- 
uercncc/aMajc^ësmciinantiesrcceutles 
iarmes  aux  yeux.  Mon  coufin,  dit  le  Roy,ac 
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vous  tous  mes  fidelles  feruîtcurs  ,    ie  vous 
plains  d'auoir  efté  tropez  par  trois  maraux, 
lefquels  à  ce  quei'ay  appns,ont  abufciuf- 
qucs  à  prefent  de  la  faueur  &  bonté  de  mon 
hlsj&dcvoftrefranchife  en  gênerai. LcDuc 
prenant  la  parole  pour  tous  repliqua.Sire,ic 
ie  ne  fçay  qui  vous  a  fi  bien  informé  de  l'or- 
gueil de  ces  trois  Faucôniers  quiôc  fait  tous 
leurs  efforts  pour  elloigner  grands  &  petits 
des  bôncs  grâces  duRoy  voftre  fils  par  leurs 
artifices,volé  toute  la  France  par  leur  auari- 
ce,  &  mis  tout  le  Royaume  endefordrc  par 
leurmonftrueufeambition.Chacunfçaitlc 
peu  de  fujet  que  i'ayde  bien  parler  du  M. 
a' Ancre.mais  ie  puis  dire  qu'il  cfioit  vn  An- 
ge,au  prix  de  ces  trois  diables  incarnez,  enr 
nemis  des  hommes  de  courage,&  qui  ne  Icf 
ont  iamais  employez  qu'à  deffcin  de  se  defr 
faire ,  tous  ceux  qui  ont  paffé  le fleuue  aucc 
moy,rçauêt  de  quel  bois  ils  fc  chauffent^ou- 
tre  que  mon  particulier  i'ay  cxpctimcté  en 
toutes  façons  les  traits  de  leur  noire  malice 
pour  ce  regard.  A  la  vérité  le  M. d'Ancre  fltÇ 
valoic  rien  non  plus  qu'eux  :  mais  f\  ^Moitn] 
quelque  humanité  ,  il  procuroit  du  bicpi 
pluficurs,  il  eftoithôme  de  parole  :  s'il  huri- 
toit  quelques  Grands  il  encheriffoitquc^ 
ques  autres  :  Mais  ces  trois  pelles  ont  elle 
le  flcau  de  touSjfaifant  gloire  dâs  leurs  fem^ 
tes  careflcs,  de  tromper  tout  le  monde  aueç 
effronterie,  le  ne  veux  point  entretenir  vo- 
ftre M  ajettc  du  deftail  de  leurs  dcceftablcs 
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aâion$,nyvousramcnt€Uoirlc  rude  traite- 
ment qu  ils  ont  faift  àla  Roync  voftrc  fem- 
nîe,ny  le  meipris  qu'ils  ont  fait  de  Monficur 
le  Pnncc ,  ny  leur  ingratitude  cnuers  Mada- 
me la  Comtellè,ny  les  fourbes  qu'ils  ont  taie 
à  toute  la  NoblclVe.  Il  me  fuffit.  Sire,  que 
vous  Tçachicz  en  gros  leurs  orgueilleufcs 
procédures,  ils  fe  font  emparez  de  plain  faut 
de  la  perfonne  du  Roy  voftre  fils ,  ôc  de  Tau- 
Ctorité  Koyalc ,  s'eftans  efforcez  deluy  faire 
croire  que  eux  feuls  luy  conferuoiét  la  Cou- 
ronne fur  la  tefte,comme  fi  ceux  de  fon  fang 
en  auoient  confpiré  l'vfurpation.  De  haute 
lutte  ils  ont  fait  paffer  depuis  quatre  ans  tou- 
tes les  affaires  importantes  par  leurs  feuls 
aduisjlls  ont  fai6t  marcher  le  Roy  en  tous  les 
lieux  où  leurs  in terefts  particuliers  les  appel- 
loient.  Sur  les  frontières  du  Royaume  Luy- 
ncsaefté  fi  aueuglé  d'orgueil  que  de  faire  sô 
cnrree  dans  les  villes  accompagné  d'vn  pre- 
mier Prince  du  fang ,  ôc  en  prelènce  du  Roy 
fon  Souuerain.il a  enuoyé  (on  frère  Cadnct 
en  Flandres  foubs  prétexte  d'aller  rechercher 
fa  femme,  où  il  s'eft  abouché auec  le  Mar- 
quis de  Spinola,  &  depuis  auec  vn  orgueil 
nompareilcouuert  des  pierreries  de  laCou- 
ronnejaefté  en  Angleterre  fans  que  perfon- 
ne du  Confcil  du  Roy  fceut  le  fecret  de  fon 
Ambaffade.  Apres  ce  voyage,  Luy  nés  a  ofé 
entreprendre  de  fe  faire  Duc  de  Bretagne, 
encore  ne  fçait-on  fi  jpendant  quil  a  efté 
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Garde  des  Seaux ,  il  n'en  a  point  expédié  les 
Lcttres-Ua  néglige  en  fautur  de  Calallc  tou- 
tes Us  vieilles  alliances  de  la  Lcuionne.  lia 
laiffë  perdre  le  Palatinat  &  Its  Grilons ,  aftin 
de  le  rendre  l'Elpagnol  fauoiable.  LaRoyne 
Mcreauoit  conferué  liiUtrs  loubs  la  prote- 
ction des  armes  du  R  oy.voftrehls  6cctstiois 
maraux  l'ont  lailk  bloquer  par  S[inola 5  à  la 
honte devoftreglorituie  nitmoirc.  Branche 
petit  cadet, en  lan  ïiiion  duquel  il  n'y  eut  ia- 
mais  deux  cens  liures  de  rente  a  tftc  ii  outre- 
cuidé  que  de  rauîr  l'hcruier^r  de  Luxtbouig, 
6c  forcer  cefte  icune  Princcflc  à  l'aage  de  vn- 
zc  ans,en  vn  temps  mcfmc  que  toute  la  Fran- 
ce eftoit  en  armes  à  leur  luitt,  que  sll  y  a  rapt 
punillable,  ccftuy  là  en  ell  \nen  toutes  les 
circonftances.  Luyncs  a  expoléle  Roy  & 
Monfieur  fon  frère  dans  les  inconuenicns 
d'vnlong  voyage,  &:  dans  les  périls  du  mau- 
uaisairdel  aimcejiulqutsàvcoir  Monfieur 
malade  à  la  mort,  fans  que  pour  cela  il  layc 
cfloigné  des  infcdions  du  camp,  il  a  refolu  la 
guerre  contre  les  Huguenots  lans  en  pren- 
dre,voirc  contre  les  aduis  de  vosvieux  Con- 
fcillers.  llaeftciî  audacieux  que  de  retenir 
les  Seaux  du  Roy  en  (a  garde ,  de  les  promet- 
tre à  chacun  &  de  ne  les  donner  à  ^erlonne, 
s'occupant  durant  les  périls  du  li.cgede  Mô- 
tauban  à  ieeller  lesexpeditions,auhcu  d  aller 
à  la  guerre,  dont  les  ibldats  firent  ce  Cjua- 
train. 
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Que  dtYçvr  nous  âc  cc^ucrrier 
Qtti 72 014 s tiattli  en  yalcta'c/iaùlc^ 
Qjit  c  fi  paix  fui  cl  le  Comjifîiiiiey 
ht  en  guerre  le  Cluvceîier  ? 

Que  s  il  y  a  cnmc  capital  qnc  l'onpnifle 
obicCtcr  contre  vn  ni.  uuais  rciuitcui,ctiluy  • 
là  en  cft  vu  des  plus  lig^naUz.  Tout  i'aigcnt 
dcftincpoui-lalcldcdciaimcc,  il  l'a  retenu 
dans  Blayc'.deiortc  que  plus  de  foldats  font 
morts  de  neccÛicc ,  que  de  bkilcures ,  faute 
dtftrt  affiliez.  Bref  leur  auarice  ^  leur  pol- 
tronnerie font  caukde  tous  les  mauuais  fuc- 
cez  aduenus  tant  durant  ce fiegCjC^uc  aux  au- 
tresatlairespubliques.  Ce  que  le  irouue  de 
plus  admirable,dit  Babgny  ^C<  ft  que  aucun 
d'eux  n'a  eftéblcflé  durant  tous  Us  exploits 
de  leurs  côqueftes:Ic  vous  en  diray  vne  raiso 
pertincnte^rcpliqualt  Duc,  c'cll  qu'ils  n'ont 
lamais  cerché  les  çoups,d:lescoupsneles  ont 
point  trouu:z,  &  c'cft  ce  que  le  Chirurgien 
deLuyncselcriUûitàlafemme,  quitlloit  en 
apprehenlion  que  ion  mary  tut  tué  en  l'ar- 
mée, àlaqucllc  il  mandeit  pour  la  coniolen 
M*amie  ne  io'yezenptine  de  moy  ôc  viucz 
en  repos,  cachez  queicne  ccairs  aucun  ha- 
zard,  Monfieur  le  Conncft-blc  me  faisant 
l'honneur  de  m'affcdionner  &  de  me  tenir 
toufiours  prcsdclapcrionnc.  Voila  comme 
Icsgalands  e/ont  muaculeuitmtnt  guaran- 
tis  t>i  mis  à  Tabry  des  coups,  cependant  qu  ils 
faifoient  ailommei  ks  autres. 


La  pofteritéjdic  le  Roy,aurâ  peine  à  croi- 
re, que  des  gens  de  néant  ^clans  valeur  fc 
foient  en  fi  peu  de  têps  emparez  du  gouuer- 
nementdela  France. SirejTepartit  Pluuinel, 
ie  n'ay  iamais  manié  à  courbette  Ci  foupplc- 
ment les  grands  cheuauxde  voftre  Efcuric, 
(fans  comparaifon)  comme  ie  leurayveu 
manier  tous  les  Princes  de  voftre  Royau- 
me. Comment  répliqua  le  Marelchal  de 
BriflaCjCadnet  n'ailpasefté  fi  outrccuidé 
que  de  menaifer  Monfieur  lePrincc^qu'il  ne 
fortiroit  du  Boisde  Vinccnnes,  s*il  ne  con- 
fcntoit  de  luydonner  en  mariageMadame  la 
PrincefTe  d'OrégCjqui  en  eft  morte  d'apprc- 
henfionjVous  eftcs  vn  moqueur  dit  leRoy, 
11  afaidi:  plus,SirCsii  a  efté  encore  fi  prcfom- 
ptueux,quede  prelFer  Monfieur  le  Comte 
de  Soifibns  de  luy  quitter  l'Eftat  de  grand- 
Maiftrc,  feu  Monfieur  le  Comte  prenant  h 
parole  dit,Si  mon  filseufl:  efté  bien  confeillc 
il  deuoit  luy  faire  bailler  les  ellriuieres  pour 
fon  impudcce.  Vous  auczraifon  répliqua  le 
vieilCourtcnay,s*il  auoit  pour  Gouucrncur 
vn  Rambure,  ou  quelque  Cheualierde  ccft 
cftoffc:mais  il  n'a  qu'vn  lourdaut  dcPcdant, 
qui  ne  fçait  que  c'cft  d'honneur  ny  de  cou- 
rage, c'eft  pourquoy  les  compagnons  ont 
bien  veu  à  qui  ils  auoient  à  faire. 

Changeons  de  propos,  dit  leRoy,  Ilmc 
femble  qu'on  m'a  rapporte  que  pcndat  tous  ' 
CCS  rcmu'(cmens,lc$Luyncsmcnoicnt  leurs 
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femmes  quant  &:cux  i  la  gucrrc,6<r  qu'ils  les 

auoienc  mefmcs  durât  vn  fiege  fi  important 
que  celuy  de  Montauban  :  cela  eftantjil  eft 
vray  fcmblablc  que  leur  delîein  n'eftoit  que 
de  faire  leurs  batteries  en  courtine  ?  A  ce 
mot  Maiftre  Guillaume  donna  Ton  coup  de 
bec,&  dit  au  Ro/jSerpe-DieUj  MÔfieur  mo 
amy,  on  vous  a  prefclic  tat  dé  fois  qu'ils  fot 
les  RoySjielc  rccognoisbien  maintenat^ils 
ont  ouy  raconter  auf' coing  du  feu ,  comme 
vous  auez  autresfois  cheuauché  IaLigue,Ies 
galands  vouloient  vous  imiter,^  penfoient 
en  cheuauchant  leurs  femmes ,  cheuaucher 
aufïï  les  Huguenots:  mais  ces  mefchatsHe- 
letiques  les  ont  cheuauché  vilaincmenfi  de- 
Uanc  Montauban.    Chacun  fe  mita  rire  11 
delîUs,  puis  le  Roy  s*enquit  du  miracle  de 
l'efpion^&fut  tres-airedeî'entédreienfuitte 
il  dçmadâ  pourquoi  après  eftre  ainfî  efcbap^. 
pé,on  neTauoit  enuoyé  das  la  ville  pour  co- 
uercir  hs  habitas.  Foy  de  Gcntilhomme,dic 
de  LoppCjil  n'y  eut  point  eu  de  feureté  pour 
itty^en  danger  que  le  peuple  ne  Teuft  pendu 
à  bon  ercieiu.  Dieu  eft  puillant  par  tout,  ré- 
pliqua le  Roy,  &  peut  guarancir  les  fiens  en 
tous  lieux. Mais  difles  moy  qui  aenuoyéle 
Père  Dominique  de  lefusMaria  en  France? 
Quel  hoii^me eft- ce?Ha  Sire, que  c'eftvnS. 
pci Tonnage,  die  le  Côte  de  FicrqueJ'ay  en- 
core vn  fcapulaire  portacif  qu'il  m'a  donne. 
Voftre  Majefté  ne  fçaurpit  croire  combieij 


52. 
d*honnciirIçsParificnsIuy  ont  Taiib  ,  fans 
Tçiuoir  pourqiioy.II  n'y  auoic  bo  le  femme 
qiii  ne  iuy  coapadvn  lopin  de  Ci  robbe  ,  âc 
n'edoit  venu  que  pour  nais  mo-idrer  que 
toufies  EGaguoIsnefonc  pas  Miranucs,5c 
qu*iî  Y  a  e»ico«-e  des  Sainâ:s  parmy  euT.  Si 
i'eulFiefK'  iu  C  jnfeil  duRoy,dic  l'Abbedu 
BoisJ'cuîFe  eiTioyé  en  contre  efchatigg  le 
Pcrc  Berulle  à  M  idnl ,  ie  m'alFcurç  que  les 
Dames  de  CafliLeluv  cuîîent  atiflî  coupé  II 
fucanne.C-la  (croit  bon,  répliqua  le  Maref- 
chaî  de  Feruaqje-,fî  le  drap  de  France  eftoit 
aufïï  ^n  que  celuy  d'Efpagnc  :  rriais  ft  i'edois 
du  C  )n(e»lcomme  le  Cardinal  de  Ret$,& 
anîîîa'.iant  que  le  ComcedeChombcrg[qui 
e  il  capable  de  reftablir  toutes  les  fautes  des 
Xuynes,  pounieu  qu'il  ne  fe  lailFe  accueillir 
de  la  fadion  cdrafigere]  ie  ferois  bien  venir 
à  î'Efpagnol  qu'il  n'ed  point  meilleur  Ci- 
thohquc  qaen1oy,&  rempefchcrois  bien 
d'ennerL-nir  fes intelligences  fccrettcsauec 
jiosF.iuoiis,aud»i(lrimrntdu  feruiccduRoy 
&dii  Royaume,qui  s'en  va  defolé  fî  on  n'y 
re'Tjedic. 
levons  confcire,ditlc  R^y.quc  depuis  que 
i*ay  fccu  tous  les  cours  d^ioupplofFes  (5c  per- 
fidies que  ce  gal.md  &  fcs  frères, ont  faidt  aa 
dcfcea  de  mon  fi;s.  q  ic  mon  cfprit  a  cfté  en 
continuelles  inquiétudes ,  craignant  qu'ils 
ne  perdent  leur  bon  Maiftre  <^  bienfaiteur. 
Sire,  répliqua  le  Marquis  de  ViUrs,  la  terre 
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i/a'iarnais  porté  clc  plus  traiftrcs  ^ataibi* 
ticux  coquins ,  iU  ont  cfté  fi  tcmeraircs  qu« 
de  faire  k>iicr  T^jinec  palî'cc  vn  Balct  dans  la 
fale  de  Bourbon,  oinl  y  auoic  force  figures 
my(liqu€S,entrc-auiiycsvnc  grade  Dame  ôc 
pluricurs  géants  cncliaifnez  qucLuyncs  ha- 
billé en  Phebustrainoitï^prcs  Iny,  dont  le 
plus  grand  auoit  la  reflcnnblance  du  Duc  d« 
Maydne,  fut  la  tefte  duquel  Luy  nés  mit  fon 
pied  pour  marque  de  feruitudc.Vraycmcnt 
fcditle  Baron  de  Plancy,  ilen  fcit  bicnva 
autreplusimpudentauChafteaudcPiquc** 
cox:  car  voyât  que  le  Roy  regrcttoit  la  per- 
tcquMauoit  faidlccnlapaTonne  de  Mon- 
fieur  de  Mayéne ,  il  s'aduifà  de  faire  vnc  pç^ 
tite  Comédie  pour  rcfiouyr  fa  Majçfté  ,  en 
laquelle  ilreprefentà  yn  «^rad  More,  faifant 
des  pantalonnades,  &  d'autâtqu'il  auoit  la 
rcrTcmblanccduditDuc,  1g  Roy  cômandà 
qu'on  ce(ïàft;Pourquoy  dit  Luynes?Pour- 
cc  répliqua  fa  Mâ3cnc5que  ceft  home  a  tous 
les  traits  de  Monfieur  de  Mayenne  ;  le  ne 
puis  voir  cela.  Vrayeraent,Sire,diâ:-il,fa 
mort  ne  vous  doit  point  dônerffujètdc  tri- 
fteflc:  carc'eftoitvnbroiiillonquiruynoit 
toute*;  vosaffaires,  vous  ri'efticz  point  Roy 
tât  quM  viuoit:  nous  auôs  defcouuert  quM 
faifoit  vn  tiers  party,&  en  auôstrouué  tous 
les  mémoires  depuis  sô  deccds.  Ainfi  ccmi- 
fcrableatoufiourstafchédedeilournertô'' 
les  bons  rellentimens  que  S.Mvauoit  de  fes 
fcruitcurs,&  pour  tous  ceux  de  sô  fang.-Ila 
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34  , 
bien  fait  vn  autre  trait,  dit  le  Secrétaire  d*Ë-» 
Aat  de  Seaux, il  a  elle  fi  impudéc  d'efcrirc  au 
Pape ,  que  la  Roync  Mcre  cftoit  caufe  que 
l'on  n'auoit  pas  piisMontauban^péfant  par 
là  couurir  la laf cheté,  d'o ù l'on  peut  conic- 
/  éturer  côbien  de  faux  rapports  il  a  peu  fai- 

re au  Roy  voftrefils,  puis  qu'il  aeulal^ar- 
diefle  de  mander  v  n  tel  mcn  fongc  à  fa  Sain- 
teté* Ce  ne  feroit  iamais  faidi: ,  Sire ,  dit  le 
Comte  dcLudc,  Ci  vous  voulez  efcouter 
tous  leurs  traitsd'arrogâce,  qui  les  cognoift 
mieux  que  moy  qui  les  aynourris3  Tant 
que  aucun  de  ccftc  race  fera  auprès  du  Roy 
voftrc  fils^ils  perdront  tout,  n'y  ayant  forte 
de  mefchanceté  dont  ils  ne  foient  capables: 
Et  (ur  toutjCroyez^Sire,  que  Môfieur  deura 
-  vnc  belle  chandelle  à  Dieu ,  quand  il  efcha- 
pera  de  leurs  mains:  c'cft  à  voftrc  Majefté  ^ 
preuoiràioutcclà. 

Comme  le  Roy  s'entre tcn oit  fur  le  tttftc 
cftat  des  affaires  de  la  Frâcej&  fur  les  moyés 
d'y'rcmedicr,ch;^cun  des  afliftans  compatif- 

\  fant  aux  aftliékions  de  ce  bonPrince.Voicy 

arriuer  toutefchauffé  le  fcuficurdeVitry, 
lequel  fendant lajp relie  paruintiufques  au- 
près de  la  Majefté,  à  laquelle  il  di6t  pour  la 
rcfiouUjparle  Corbicu,Sirc,  ceft  allez  plcu- 
rclesmilcrcs  du  léps,  il  faut  que  ie  vous  fa- 

r  ce  rire  en  vous  rai  ontant  ce  que  ic  viens  de 

vcoirtoutprefentemct.  Aindqueievolois 

A,     *     vne  perdrix  au  lôg  du  fleuue,icme  fuis  trou 
tti  fortuitement  ï  la  rencontre  d'vncaufli 


5/ 
flairante  batterie  qui  lamais  fut  faift  c  fur  le 
théâtre  dcTabarin  en  la  placcDauphinc  En 
trequijditle  Royîllfaut qucV.M.lçache, 
répliqua  Vitry,que  le  Marcfchal  d'Ancre  fc 
pourmenoic  proche  la  riuc  auec  Dolé  »  lors 
que  Charon  mettoit  à  bord  ce  nouueaa 
grand  Conncftable  de  France  à  Tefpec  de 
foin.Commcnt,ditleRoy,en:.il  icy?  Parle 
Corbieu  il  y  cft,  ic  vous  alTeure ,  iç  l'ay  veu, 
ôcàlavcuè  duquel  i*ay  bicnridjilalapre- 
ftanced'vneauflibcUe  happelourdequeie 
veis  oncques:  Mâisauant  que  paiîer  plus 
outre  il  faut  queievo^  defduifela  boufon- 
ne  gourmerie  de  ces  tôbatants.  Le  Maref- 
çhal  ci»Ancrc  fe  pourmenât,comme  ic  vous 
ay  dcfia  did,  s'amufa  à  contempler  le  gcfte 
faftueux  que  tenoit  ce  nouueau  venu,&cô- 
templant  fa  phy  (ionomic,recôgnut  que  c'c 
(loitLuyneSjle  fang  iuy  môtafoudam  auvi- 
fagci  &di  £t  a  D  o  l  é  Ecco  il  trKd'to:  e  chi  ma  fat" 
to  dm^'ÏX^re  ,  mtiU  voglior  dmazjjtry  ôc  fans 
parler  dauantagc  part  la  face  dans  fon  man- 
teau pour  l'aller  affronter:  d'abord  Iuy  donc 
vne  vilaine  gourmade  dâs l^  nez  Iuy  difant, 
ha  tradito  re  ti  lof^r»  fd^nr  adefo.  Le  Conne- 
ftable  tout  eftonnéluy  rcfpôd  qu'il  lepre^ 
noit  pour  vn  autre,  ôc  qu'il  n'entend  pas 
l'Italien.  PdrdtoM  i  entends  bien  loH  Frdnçer 
mo^.Metskmainàfcfpade,  dit  le  Marquis, 
les  Duels  ne  font-ils  pas  icy  dcffcdus,  didlc 
Conncftable,  Hapokrontuaspeur,  répli- 
qua le  Marquis ,  èc  ce  difant  feiettc  fur  la 
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Connf  ftablie  àgrâds  coups  de  platsd'cfpce: 

de  forte  que  iamais  coortaucnefuft  mieux 
cftriUé.L'ArchcusfquedeSensquicftoitlà 
aupres,auoit  giâd  enuic  de  le  fecourir,  mais 
il  ii'o foit  fc  metuc  4ans  la  méfiée,  fc  reirou» 
ucnaiit  cncorcs  des  eftrarrufTo  is  de  broche 
qu'il  receut  à  Tours  par  Iss  Cuifimers  delà 
Marquife  de  Noirnnoncicr, lors  qu'il cftoit 
follicitcurdc  famaifon.  Ainfi  faucc  de  fe- 
cours mon  vilain  dcÇonneflableaeft ébat- 
tu aufîi  bien  que  fut  iamais  Durée  Chiury, 
lorsqu'il  s'imagina  que  les  coups  debaftôs 
qu'on luy  donno  t,cftoien\;  de  piftolets:car 
IcMarqujs  d'Ancre  chamaïUoit  toufiours 
aùifi  qucRouillac&Luynes  cnoi^ttât  qu'il 
pouuoit,  ainfi  que  RoulTclay  à  la  foire  S. 
Germain:  ce  qui  fut  caufc  de  faire  accourir 
kseftiffTicrs  de  Radamanthc,  lefquels  s'e- 
ftoicnt  faifis  de  ces  deux  champions ,  &  les 
Youloicut  mener  dcnant  le  Tribunal  pour 
cAre  ch-'-ftiez  à  caule  de  leurs  infolenccs. 

Le  M  arquis  d' Ancr^lcur  remonilra  qu'il 
n*cftoitraggrcfl'cur,&  les  cajola fibicqu'd 
s'cuada.Ccpendât  voicy  ariiucr  du  Trauail, 
qui  le  icuc  fici^mentau  colltt  du  pauurc 
Conncîlablcjic croyois  qu'd  le  deuft cllra- 
glci;iiiai$apicslay  auoir  marché  furltvcn- 
trc^virofté  ion  efpee,il!i'cnfuic,lelaiilantfur 
la  pUcc  h  dcmy  mort ,  ne  luy  difant  iamais 
autre  chofcjrm  on.  Qii^il  L'en  fouuiéncPro- 
ticnçal.Mc.y  qui  auois  pitié  de  vcoirccRO' 
.  dûuijppd  de  ùuory  li  mal  traidé,iMy  faidl  fi 
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bien  qitc  fans  prcdrc  aduis  de  M  odennc  ny 
dcContadc,icray  fubtilcment «irachédc 
lcuisgiifFc$,&  amené  le  galand  pour  dènçr 
padetcmps  à  voftre  Maiefté.Vray  ctncnt.dit 
k  Roy,vous  ni'aucz  lédii  vn  fcruiccngrca- 
blci  failles  le  entrer,  que  nous  voyons  ce 
grand  guerrier  &  grâd  homme  d'Eftac  tont 
enfcmblc.A  ce  commandement  le  Colonel 
Galatis,  auec  vn  ddf  tich  godt  fdcremertt ,  fit 
fendre  toute  la  prcftc.  AuflltodVitryrir- 
troduifit^  ôc  ch.icun  à  qui  mieux  mieux  a- 
uoit les  yeux  ouucrts  pour  côfidcrcr la  phy- 
fionnomieduperronnagc.  Ls  Poète  DeC 
Portes  pour  Ton  entrée  luy  donna  vn  plac 
de  fon  mefticr,  criant  à  haute  voix, 

QtiiviUiint  fciifoit  le  Monar^ic: 
Miin  efianr  ne  en  ebamfimon. 
En  potiron  l*a  frps  la  FarqUt, 

Eftarit  arriué  au  milieu  de  la  trouppe,tous 
fe  mirent  à  crier,AuRcgnard, Au  Regnard. 
On  ne  vid  oncques  vilain  plui  homteux.A- 
pres  que  l*on  cuft  faid  lilécc,le  Roy  luy  de- 
manda quiileftoit.  Icfuis,rerpondir-il,le 
Conneftable  deFrance^voflrc  trcs-humble 
fujct  &  feruitcur.  Conneftable  î'rcpUqua  le 
RoyiEtfous  quel  tiltreTaucz  vous  acquis? 
Il  n'y  a  que  quatre  aias  que  vous  eftiez  Fau- 
connier, &  dans  fi  peu  de  temps  vous  cftes 
partcnu  à  fi  haut  degré?Voila  vne  grade  di- 
ligence .'Il  ne  faut  point  s'cftonnerdccela, 
rcpliquaHaié,k'il  ne  m'cuft  dcbufqué  i'cuf- 
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le  fait  âufli  bcUe/otcunc  que  luy.Taifczvo^ 
ditlcRory.Parmafé  ,  Monficurmonbon 
amy^rcpliqua  M.  Guillaumc,i'aurois  grade 
«mue  de  liiy  lardei  les  fefles  à  grands  coups 
d*cpinelcs,pour  me  vanger  delapenfion 
qu'il  m*a  rongnec  pour  agrandir  fou  bçau- 
fi'crc  de  Mons  Certes  Maiftre  Guillaume 
vousauez  tort  de  croire  telle  chorcjditSar» 
ïoque,Moiilieur  le  Concftablc  n'eftoit  pas 
fi  lot  de  s'imaginer  de  pouuoir  faire  ce  petit 
farfadet  de  Proucnce  plus  grand  quMeft, 
bien  qu'au  relie  il  foit  plus  vajJUnt  de  tous  : 
car  luy  fcul  a  pris  Montauban ,  ou  ceux  de 
Montauban  l'ont  pris.  Qued'extrauagan- 
CCS,  dit  le  Roy ,  N'y  a  t'il  point  moyen  d'cC 
coûter  en  filcncc  les  myfteriux  difcours  de 
ce  nouueau  Conquerât.  Sire ,  refpôd  M.  de 
Mayenne,  il  ne  fera  que  vousabuler  par  fes 
cajolleries,  c'cft  vn  parfaid  menteur,  com- 
mâdcz  lui  d'aller  droit  en  befongne: car  au- 
trement ie  ne  pourrois  m'cmpclcher  de  luy 
plumer  la  mou  ftache  an  premier  menfongc 
qu'il  fcroit.  Alors  le  Roy  fe  retournât  vers 
le  côpagnô  lui  dit  brufqucmét.  Ecoutcz,M. 
le  Concftable  fait  à  la  haftc ,  n'abufcz  poinç 
de  mon  loiiàr,  racotez  moy  tous  vos  beaux 
dcportemcns,  fans  rien  déguiferjfi  vous  dc- 
firez  trouucr  mifcricorde  à  vos  forfai6bs. 
Toute  ccdcNobleirc  cognoifl:vosaâ:iôs, 
Ôc  le  Comte  du  Ludc  que  voicy/çait  entiè- 
rement voftrc  vie.  Allez  droidcment  en 
befojigne,  autrement  Lugoly  ne  manquera 


de  vous  redrcffcr. 

Sitc,clitLuynev'cvoybicciueicfuispcr. 
du.  In  m4nui  tutu  ctmmendo  fftntum  ntetun, 

Mesaffaircsfoncfaiacs,  &puistoutc  ccftè 
Noblcflc  qui  cft  icy,  ne  me  pardonnera  ia- 
-raâis,outre  qu'autât  de  Seigneurs  qui  font 
alctourdcV.  M.mefont  aucâtdetefmoins 
pourmeconuaincrcdc  toutes  les  perfidies 
que  l'ay  commifes  enuers  tes  vus  &  les  au- 
tres ,&  le  pire  duicu  c'cft  que  icn'aypius 
1  auftontc  Roy  aie  pour  couuris  mes  fautes 
&appuyermesinfolences,  leconfefledôc 
que  1  .y  oftcnfé  Dieu,  le  Roy  mon  Miiftre. 

&leshgmes.&  qu'ihrya  point  de  fuppli- 

ceallezcruelpourchailiermesdcmerues. 
Mais  quoy  !  le  dirois  volontiers  auec  Cc- 
iat,  j;  vidindum^ ,hs :  regnand^caufa ,  tout 
cfc  quei'ay  faïa.n'a  point  cftépar  vne  incli- 
nation mefchante.ainsfeulcmétparvncee- 
ncreufe  ambitiô  de  regner.Iauo.s  reco<.n« 
auec  quelle  facilité  le  Marquis  d'Ancre^s'e- 
Itoit  empare  du  Gouuernemcnt  de  i'Eftar 
1  ay  creu  queie  pouuois  faire  en  ce  point  là 

plusquvneûrâger.quin'cftoitappnyéquc 
d  vne  femme,  &  que  moy  poiredltlecmir 
du  Roy  ictkms  capable  deiesdepolledcr 
tous  &  de  ponedcrtout  :  car  mô  delTein  à  e- 
Itcdelenuierpar  dcffi.s  ccft Italien.  O'-efi 
quelques  vns  de  me.,  bôs  amis  me  voutoict 

S:°"a  ^'  ''.'  ""^^  gcnereufe  entreprifc. 
«uffitoft  Du  Agét.Côtade.&  Rouilclay.m; 
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peur?  Si  le  Marquis  d'Ancre  a  fccu  prédic 
las  François  pour  Coyens,pourquoy  vous 
qui  cftcs grand OyfeUur, ne  Icsprcndrez- 
vous  pas  pourDuppcs?  ^Hélaces  ferfundiu- 
»rf^,m'âlkguoitmon  beau-pcre.lln'cll  que 
de  cirer  dei'eau  pendant  qa*on  eft  au  puits, 
mcdifoitniaferame.Nousfommcsduboifi 
dcquoy  on  fai£t  les Princes.mcremôftroi^c 
mes  frères.  Et  moy^difoit  Modcne,de  celui 
des  Marcfchaux  lie  Francc.Tôut  cela  m'cf- 
chauftou  le  courage:&  de  fait  ma  prcmicre 
nourriture  àla  volerie  ,  m'a  fi  bien  appris  à 
volcr,q»'équatrc  ans  i'ai  furpalfé  tous  ceux 
quis'cncftoicntracflezauparauantmoy. 

Tay  faicSt  tuerie  Marquis  d'Ancre  pour 
auoir  fa  place  ,  l'ay  violenté  le  Padcmét  à 
faire  mourir  fa  femme  pour  auoir  fes  biens, 
rayefloignc  la  Roync-Mcre  tant  que  i*ay 
peu  de  la  prefcnce ,  &  des  bonnes  gra«<s  du 
Roy  sô  fils^afin  de  le  polPcder  fcul^l'ay  tenu 
le  Prince  de  Codéprifonnier ,  &c  ne  l'ay  fait 
fortir,quelorsquei'aicrcu  qu'il  ne  me  pou 
uoit  plus  nuire,  &  qu'il  me  pouuoit  fcruir, 
l*j.y  vfc  de  charmes  pour  offufquer  l'efprit 
du  Roy,&  de  la  Royne,ayâr  employé  BoiC 
gandry  à  ceft  crtcdk  ,  que  i*ay  fài6i  mettre 
prisônierenln  Baftille, pour m'auoir  voulu 
déceler,  l'ay  diuiic  les  Giâds  entre-cux,  & 
les  ay  tous  éloignez  dclabicvcillâccduRoi 
V.iy  abufcdçpromcllcSj^c  de  belles  paroles 
tous  ceux  qui  ont  eu  attiire  h  moy.  ToUtts 
les  plascs  qut  ont  vaquée  ic  m'en  luis  accô- 

modé 
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,  imodc ,  I*ay  acKeptc  de  l'argent  du  Roy  tous 
les  Gouucrnemens  que  i'ay  peu  auoir,&;  for- 
cé quclques-vns  à  me  quitter  les  leurs  ,  l'ay 
des  Proumces  entières  foubs  mon  obevf- 
iance.  Il  n'y  a  endroit  au  Royaume,  ou  ie 
ft'aye  des  villes ,  lay  efpuifcla  France  d'ar^ 

'  gent,  La  plu-part  du  Domaine  du  Royeflà 
moy,ou  à  mes  frères,  l'ay  difpoféabfolumêc 
de  la  vénalité  des  Offices, &:com me  i'ay  faid 
cafTcrlcdroid:  Annuel, le  lay  auffi  cftably, 
ray  faid  bouqucr  tous  mes  ennemis,  8c  tant 
que  iay  peu,  l'ay  faidl  cognoiftreàtout  le 
monde  la  puifTance  que  i'auois  fur  le  génie 
du  Royjàfin  qu'on  s'adrefTafl;  à  moy,&:  qu'on 
crcudqiieleRoy  nepouuoit  rienfansmoyl 
Voila,  Sire ,  dequoy  l'on  me  peutaccufer: 

,  Mais  quiconfidcrera  ce  que  deffus  fans  paf- 
{ion ,  trouueraque  ce  ne  font  point  adioaâ 
de  facquin,ains  dVn  gentil  courage,  qui  mé- 
ritent loiiange  pluftoft  queblafme,  &donc 
ien'ayiamaiseflcreprins  de  mon  père  Con- 
felTcur. 

Le  Marquis  d'Ancre  ne  fe  peut  éfgaler  1 
inoypourcéregard,iln'aeuque  des  defleins 
bas  au  prix  des  mies ,  Il  n  a  peu  eftre  que  Ma- 
refchal  de  France,  &moy  i'enay  faidà  la 
douzaine.  Il  ne  s'eft  peu  faire  Cheualier  du  S, 
Efprit ny  Duc,  Vousfçauez tous, Meilleurs 
'les  afTîfl:ans,que  i'ay  donné  ceft  Ordre  à  ceux 
^quei'ay  voulu,  &  que  l'ay  fait  plus  de  Ducs 
qu'iln'yadefpreuiers  en  la  Fauconnerie  dii 
Royivoire  en  fi  grand  nombre,  que  le  Parle- 
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ment  de  Paris  a  efté  contraint  de  dire,  c'efî; 

trop.  Mai»  ces  bonnets  quarrez  ne  t'çauoicnr 
pas  que  mon  intention  cftoit  d'cxicrminer 
îesHeietiques,  &  que  pour  vne  fi  perillcufe 
gueirc^i'auoisbeloin  de  force  Ducs ,  MareC- 
chauxÔc  v^beualiers,  pour  bonorer  refpec 
deConneflabiequeiem'eftois  referuee  par    , 
l'aduis  des  Pères  lefuiftes ,  &  de  fa  Sainteté   j 
i-ne(me ,  qui m'auoit  afl'euré  par  fon  Nonce, 
qucfii'entieprcnois  ce  Catbolique  dcflein, 
que  le  Ciel  me  refcruoit  le  Diadefir^e  &le 
pourpre*,  comme  de  faiéi  le  dernier  ne  m  a 
point  manqué-,  &fiien'cultè  cftè  contraint 
de  defcamper  dcuant  cède  maudite  place  de 
Montauban,  raccompliflèmcnt  du  deflin 
jne  donnoit  le  fccprre. 

le  ne  doute  pas ,  Sire ,  que  l'on  ne  vousayc 
cntretenude  mille  rorncttcs,rur  les  imperti- 
nences de  mes  exploits  guerriers.  Se  particu- 
'li^rcmctrurlefubiet  des  approches  que  i'ay 
fai(2:  faire  dcuant  Ville- Bourbon,  le  n'ay 
point  entrepris  de  me  i;uarantir  de  lamcfdi- 
far.cc.ll  me  fuflit  que  mes  allions  ayent  paru 
héroïques,  &:  mes  defl'cinsreleucz;  Du  fur- 
plus  ie  me  (bucic  fort  peu  de  ce  qucle  mon- 
de peut  dire  -,  &c  cjcfl  ce  que  nous  auons  ref- 
pondu  à  la  lettre  que  nous  auoit  cfcritc  no* 
ftrc  très- cher  oncle  le  Duc  de  Modcnc  en 
France, au  fubict  des  calomnies  quifepii- 
hlioicnt  dansTouloufc*,  allencontrc  de  ma 
pcrfonnc&  de  ma  qualité.  Icu  (Te  bien  rete- 
nu de  chailic  cncorcs  plus  facilement  la  lij. 
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bcrtc  de  telles  langues: mais  comtnc vieux 

courtifan,  le  fuis  accouftuméà  ne  m'eflonncr 
pour  le  bruit,  ainli  que  l'ay  fait  paroiftrc  au 
plus  fort  du  {ici2;c  de  ccflc  chienne  de  ville, 
ouic  n'ay  biilcac  dormir  donc emét  en  mon 
lidl  nonobftant  la  tcmpeftc  des  canons ,  fur 
l'alïcurance  que  i'auois  qu'ils  ne  me  pou- 
uoient  nuire. 

Lesfoldats  n'appelloient  ils  pas  mon  quar- 
tier la  place  de  poltronnerie  ?  Pour  tout  cela, 
ie  n'en  ay  iamais  fai6t  pire  chere^  Ils  brocar- 
doientauifi  ma  femme  toutes  lesfois  Qu'elle 
me  venoit  viliter  au  camp ,  publiât  par  moc- 
querie,qu'eUe5.11oit  àl'occafionplus  fouuent 
<jue  moy:  mais  telles  reproches  n'ont  point 
ag;ité  monefprit,d'autant  que  ma  femmany 
iiioy  n'auions  intention  que  de  bien  faire, 
comme  nous  auons  toufioursbien  fai6l  5  grâ- 
ces au  bon  Dicu:&croyeZjSire,  quecesmefl 
xiilans  n'en  parloicntqucparenuie,fafchez 
xLe  nous  veoir  cnt  reconfoleri  cepédant  qu'ils 
«ftoient  aux  efpces  Se  aux  coufteaux  dans  les 
tranchées  felaiflàns battre  comme  coqiiins, 
ce  qui  leur  faifoit  vomir  leur  rage ,  nô  feule- 
imcnt  contre  mcy ,  mais  ehcores  contre  mes 
frères  &c  leurs  femmes ,  qui  vrayés  Amazon 
nés  ne  fc  font  iamais  rendues  en  tous  les  cô- 
bats  où  elles  fe  fonttrouuees ,  encouragées  à 
cela  par  les  fages   di( cours  de   Madame 
la  Guimbarde  Se  de  ma  fœur  du  Verner,vray 
miroir  de  chaftetc  :  de  laquelle  i'ay  appris 
qu^il  ne  fc  faut  iamais  chagriner  de  ce  qu'oQ 
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^a^pouruçu  qu'on  face  bien. 

Aufli  ce  cfue.  ie  vous  reprefcntc ,  Sire ,  n'eft 
pas  que  telle  chofe  m  afflige  beaucoup  j  ains 
feulement  pour  faire  paroiftre  ma  patience 
accortCjl'excez  de  ma  bon  té,la  force  de  mon 
efprit,&  la  gentilleife  de  mon  couragc.Quel 
autre  que  moy,  fhors-mis  le  Duc  d'Vzés  ) 
n'eudfuccombéfoubsles  continuelles  veiL 
les  &  fatigues  que  i' ay  fouffert  en  la  conduite 
de  ccflc guerre }  Comme  vn  fécond  Atlas , il 
m'afallu  fupporterfur  mes  efpaulcs  toutlc 
faix  du  Royaume , ordonner  de  tout,  pour- 
ueoir  à  toiit,refoudre  tout^chargé  outre  cela 
îîon  feulement  des  affaires  du  Roy  ,  mais  en- 
coresdelacaufedeDieu,  dejaquellc  il  sa- 
giflbit  particulièrement  en  cefte  faindecn- 
treprife,ainfiquelePcre  Arnoul  ma  afTeu- 
tè^dc  lefain^lComtede  Fiafque  que  voila, 
qui  m  a  dit  plufîeufs  foisàrorcillc  en  auoii- 
çn^rcuclationUrs  qu'il  eftoit  Capuchin,  ce 
quiaeftc  caufc  de  luy  faire  quitter  le  froc, 
pour  employer  encore  fon  efpce  &  faire  du 
feu  violet  pour  vne  fi  iufte  quercllc:&  en  mô 
particulier,  c'eft  ce  qui  m'y  a  fait  embarquer 
auec  d'autant  plus  de  zcle ,  que  i  en  voyois  le 
fucccz  facile,  la  conqucftc  gloricufc,  &  les 
dcfpoihllcs  vtiles  à  ma  grandeur. 

Quel  plus  beau  commencement  V.  M. 
çufl  elle  f<^eu  fouhaitter  ,  que  les  premiers 
progrez  de  nos  vi^oircs?  L'aucu^lc  Mornay 
^c  noilf  e  premier  abo^d,  nous  a  faid  obcyi- 
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fance  :  Nous  aucnscliafliérigoiircufcmenc 

la  rébellion  de  ceux  de  S.  Ican:  Nousauons 
refpondu  noflrc  malcdi6l:ion  fur  Pons:Nous 
auôsverfclcs  rrai<î^sde  noftrc  courrouK  fur 
Cleracou  nous  cufmes  ce  bon- heur  de  nous 
desfaire  de  ce  braue  Marquis  de  Tenr;cs ,  ail 
fubjct  duquel  le  Pérc  Arnoax  gsrmoyauons 
efcritdeux  lettres  confolatoircs  à  Moniteur 
le  Grand ,  d'vn  ftile  releué  De  toutes  parts 
on  nous  apportoitlcs  clefs  des  Villes.  Ceux 
deTouloufe  vindrent  en  diligence  nous  of- 
frir leurs  armes  &  vies,  aucc  bonne  fomme 
d*argêt,  afin  de  nous  fairç  acheminer  à  gran- 
des iournees  deuant  cède  exécrable  ville  de 
Montauban,  que  ie  croyois  d*abord  prendre 
aulcurre,  comme  vnefprcuicr  affamé.  Mef- 
mesicdiray  coniîdcmmcnt  à  voftre  Majeflré 
que  i'artois  défia  propofé  de  le  faire  ériger  en 
Duché  pour  mon  fils  ,  Se  d'en  leeler  moy- 
mefmc  les  expéditions ,  auec  l'anexe  des 
Comtez  d'Armagnac  Se  d'Albict.  Voila 
pourquoy  ie  ne  pouuois  con  fentir  à  la  ruyne 
des  belles  fortifications  de  ccflc  place  5  dcfî- 
rancm'cnferuir. 

Et  pour  donner  aux  Touloufains quelque 
foulagemct  pour  le  prix  de  leurs  denicrs^que 
i'auois  enuoyé  au  Chafteau  de  Blaye  :  Mes 
f  I  ères  Se  moy  auions  aduifé  de  leur  ofler  ceftc 
cfpine  Hugucnottcdupicd,  &:  de  leur  yen 
mettre  vnc  autre  très- Catholique,  ce  que 
nous  eudîons  faidl  hcureufcmcnt  rcufïîr  ft 
ces  Montaubannois  nous  eufïcnt  creu  ,  ou 
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pour  îemoinskifTc faire  comme  la  Faydean. 
AareflcSirciquc  n'ayie  point  faid:  pour 
.auoir  vnc  honnorable  yfTue  de  ce  miferable 
fee,  tous  Ici  artifices  du  monde  y  ontefté 
pradtiqucz  :  Qup  n  ay-ie  point  promis  au 
tiers&  auquart?DevyLh:)ymepeuc.on  repro* 
cher,  fînon  de  n'auoir  point  efté  aux  tran- 
chées. Helasi  c'cftoit  nionfeulddirden'cii 
bouger  :  mais  ces  Cauallierscyprerensfça- 
iiçnt  qu'il  m'eftoit  impolTible ,  attendu  les 
x:6amiclics  occupations  quci'auoisaaSeau. 
I^mcconfîois  pour  la  guerre  àlageneroftté 

de  ce  vaillant  Duc  de  Maycnnc,'auquel  nouç 
.auonsfliiaveoirlcs  ioyes  de  Paradis  ^  enre- 
compenfcdcquoy  il  ixous  a faid  héritiers  dç 
fesdelpcuilles; 

11  eft  vray  que  pour  leurrer  le  mondcinous 
auions  fait  tomber  le  Gouuerncmcnt,  de 
Guyenne;  Monfieur  frère  du  Roy,  mais  iç 
D'ciy  lamais  voulu  luy  en  fecler  Les  lettres 
d'cxpeciition  ,  afinqu'U  demeurafl:  toujours 
Carciu  e,& mon frçrcBrante  prenant.  Ainfi 
nous  auons  profite  en  mille  façons  desmal- 
tieuisd'autr)'.  Que  fi  nous  auons  choyé  no- 
fti  e  vie ,  ic  n'ay  moins  mefnagc  celle  des  fol- 
dais,  ayans  tant  qu'jl  nous  a  cflcpolTiblc  ten- 
te Jcs  voycs  de  douceur  iV  d'artifices  pour 
.  Viïincrc  cesre'oelieSjauant  que  d'en  venir  aux 
jnains. 

N Viy  ie  point faid  venir  aucc  vn  grad loin 
JpPcic  Dominique  de  lefus  Maria,  crcjyanç 
5iue  les  fam^les  prières  faciïliteioient  là  pnfe 
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Je  cefte  place  ,  3c  qu*il  fcrokvncfcconatf 
S.Barthclcmy  des  Fîuguenotsde  Paris.  Qii^ 
s'il  n'a  daii^nc  autant  fi\îrc  pour  i;i  France  de- 
uant  Moncauban,  comme  il  a  rai (î^  pour  l'EU 
pap,nol  deuantPragnc,  qu'en  puis  ic  mais! 
î'ay  f^iicl  mon  polfinlc  pour  le  retenir  en  l'ar- 
inec  afin  que  fa  prcfence  animaft  !c^  foldats, 
èc  conuccrill:  ces  acarialbcs  Hérétiques ,  ce 
que  lePetc  Arnoiix,  vray  erpicglelpiritucî, 
n'a  point  trouncbonj  m'allcguancqi^'ilfufTi- 
foitd'vn  Charlatan  en  Cour  :  cependant  où 
rejcttetout  jfurmoy,  qaoy  qu'Innocent  des 
mal' heurs  du  fic^e. 

Que  vous  dir.iy-ie  plus  ?  N'aurois-iepa^ 
trouué  vw  fubtil  (Irataccme  pour  amolii'll 
dureté  des  cœurs  de  ces  rebelles,  f^çauoirli 
miraculeufe  penderie  de  ce  dependupcdnct 
d'efpion,  duquel  la  corde  (e  rompit  troisfols 
àla  potence.  Néant  moins  ceux  de  la  ville;,  ny 
melme  la  plufpart  de  l'armec  n'ont  vouici 
croire  àccmiracle,  à  caui'e  qu'il  s'iloitplu- 
ftoflvolicà  noflreDimc  de  Mont-ferrat  eA 
Efpagne,  qu'à  la  bonne  Dame  dcLieHecû 
France.  Au  rclte  nous  auons  encorcs  preuc':t 
défaire  vn grand  nombre  de  Re]:^imcns  in- 
uifibles  mes  frères  Se  moy,defqucls  on  f  ailoit 
courre  le  bruit  que  nous  les  mettrions  en  np'-' 
ftrebourfe,  au  lieu  que  nollredcdeinefioit 
de  nous  en  fcruir  pour  ies  jettcr  inuihble- 
ment  dans  la  place  pour  laTurprcndrc  aucc 
plusde  facilité.  Quefitout  celanousa man- 
qué, ie  n'en  fuis  nô  plus  caufc  que  des  plu  o:î 


&  maladies  qui  ont  continuellement  tra- 
uaillé  Les /bldats ,  &  qui  nousontacheuêdc 
peindre.  Non, Sire, iene  puis  eftre caution 
des  iniures  du  Ciel ,  non  plus  que  de  celles 
quel'onm*a  impoféj  à  caufedemon  ambi- 
tion, &dc  ma  poltronnerie.  Mais  fîi'eufle 
encores  tant  foit  peu  V  e  feu,  i'cufTcfaii^vcoir 
à  tout  le  monde,  que  i'allois  élire  guerrier. 

l'aduQuë  que  i'eftois  tout  neuf  au  meftier, 
lors  que  ie  me  fis  C  onneflable ,  6c  que  ie  n'a- 
uoisiamais  veu  ny  fiege,ny  combat:  maisi'e- 
ftoisrefolu  d'apprendre  cefthyuer,  l'art  mi- 
litaire en  perfedlion^au  lieu  de  m'amufcr  aux 
Balets.  Le  Baron  de  Caban,autrcment  ditle 
Maine,  m*ayanc  promis  de  me  faire  en  trois 
mois  Capitaine  comme  luy,  qui  de  violon 
s'cft  rendu  en  deux  ans  grand  guerrier,  quel- 
que chofe  qu'en  vueiiie  dire  le  Marefchal  de 
Roquelaurc ,  qui  de  dcfpit  de  ce  que  ie  l'a- 
uois  employé  au  fiegc  de  Monhcur,  iuroit 
fon  Cap  de  bious,qu'il  ne  vouloit  pas  aller  à 
la  guerre  abecq  vn  biôlon.  Ainfi  eftant  enfci- 
gné  d'vnil  bon  maiflre  i'cufle  bien  cftrillc  i 
ce  printemps  cc^  Meilleurs  dcMontauban: 
tnais  le  bon  Dieu  m'aprcuenu  en  tous  mes 
defl'cins. 

Vrayement,  ditle  Roy,  vos difcours font 
beaux,  mais  vos  actions  ncvallentgucresjles 
hommes  de  voftrc  cftotfe  font  touiîours  pu- 
nis de  la  main  de  D  ieu  ,  retirez  vous  de  ma 
J)rcfcncc,qwe  ie  ne  vous  voyc  plus. 

Apres  ccla,lc  Roy  prit  les  aduis  de  fcs  vieux 
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rcniiteu;rs,puîs  ordonna ,  Que  tout  ainfi qwe 
Luynes,  s'cftoit  iouc  des  Grands  durant  fa 
vie  ,  qu  il  vouloir  qu'il  Icurfcruit  de  |  i>.l^c- 
tempsap^es^amort,  &  que  pour  ceit  er'ed: 
qu'il  le  deftinoità  tenir  banque  de  tacquin 
toutes  les  fois  qu'ils  courreroient  la  bague, 
ou  romperoient  la  lance  à  la  quitaine.  Ec 
pour  commencer  (onapprcntifla^vc  qu'il  fe- 
roit  liurc  entre  les  mains  des  pages  du  Duc 
de  Mayenne. 

Suiuantce  commandemcnt,ilfut  anffi  toffi 
emp  oigne,  f^  lors  adre{îânt  fa  parole  au  Car- 
dinal de  Guife ,  il  luy  rcmonftra  comme  A 
cftoit  decedéfans  Conrefïion,ny  receuoirlcs 
fainditsSacremens,  ôc  le  fupplia  de  luy  dôner 
abfolution  de  fes  péchez.  A  qui  t*adreflès-  tu, 
repliquale  Cardinal,  igpores.tu  que  le  ne 
fuis  point  Preftrc'i  à  l'inftat  il  tourna  les  yeux 
fur  l'Euefquc  de  Marfcille  ,  auquel  il  fit  la 
mefme  requefte,  &  1  autre  la  mcfme  refpon- 
ce  du  Cardinal  :  adiouftant ,  tu  deuois  auant 
que  partir  de  l'autre  mode,  te  faire  abfoudre 
par  le  Cardinal  de  Retz  ta  créature ,  ou  plu- 
ftoft  par  TEuefquede  Luffon  ton  allié  ,  il  nt 
t'euftiamais  dcfnice  fa  benedii^ion,  encore 
que  tul'aye  fruftrc  du  Cardinalat  ',  pouruca 
quctuluyeulTespromiSjfoubs  la  fidélité  de 
Marillac  &leSeq ,  de  s'abllenir  de  faire  des 
{)ernicieux  rapports  au  Roy  pour  alliener  la 
bonne  amitié  que  fa  Majeftc  porte  à  la  Roy- 
ue  fa  Mère.  Pour  moy  ie  ne  te  puis  aidçr^fau* 
ue  toy  comme  tu  pourras. 


«^liti'cuft  pas  finy  qwclefctt  MareSchal  dd» 
^ctzs  approcha  de  Luyncs|,  &  luy  dit  à  l'au- 
ccillc.  Ha pauutcfotjtu dcUois plunicr loyè 
fans  crier  comme  moy ,  fi  tu  cuflcs  honnor* 
4e$  Grands aucc humilité,  ils  t*cu(Tès  main- 
tenu ;6c  cufîcsiouy  de  ta  fortune  aucc  (cure- 
té. Alors  tournant  fa  tc{lcçà&  là,  fi  appcr- 
çcut  derrière  luy  le  feu  Comte  de  Lude,<}u*il 
-iippcllapartroisfoisfon  bon  Maiftrc,auqucl 
îl  demanda  pardon  pour  la  Ductic  perfidia 
tpû  luy  auoit  faid^e  cflant  en  Touraine.Puis 
di^àrEuefquedc  Carcartbnne.Mô/icur  ma 
bicn-faiûtcur,  fi  vousaucziamaiscu  pitié  do 
l'affliâion^i'vnmifc table,  le  vous  coniuro 
-de  predre  la  peine  de  faire  aducttir  mesfrc- 
^cs,qu'ils  ayent  à  prendre  exemple  fur  moy  ,i^ 
ce  qu'ils  fe  gouuernent  plus  (àgemcnt,  s'ils 
dcfucntcuKcr  le  naufrage  que  ray  fai(^,  ôc 
fur  tout  quilsfc  gardent  bien  de  faire  palier 
mon  corps  par  Paris,de  peur  qu'il  ne  rci^oiu© 
vn  pareil  trai^tcmcnt  que  celuy4u  ^darqui$ 
4  Ancre- 

.  Corne  il  prononçoit  ces  dernières  parolev 
-voicy arriucr  Lofiercsfils dcThcmincs,qui 
luy  die.  Confolezvousenvos'malhcuiSjVos 
frcic.strauaillcntàlcurconrcruation,il$nefp 
ferdcnr  point.Ie  vous  apporte  force  nouucl- 
Jc?, Yo'  n  cflcs  plus  Garde  dcs6'caux,  le  Sieur 
de  Viq  cftcn  vodicplacc.  Tout  ira  bien,  i\ 
fcmble  qi  cil  y  <!k  les  fK;n«i  foicnt  en  quelque 
chofe  o\  ligéiâ  j.\ori'T  voOtc  fnniillc*  mais  fi 
la  chance  couinc^iç  vou:>  aoas  aduis  iç  bon- 
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iic heure,  qucicf\*cn,rein  pomt  dcmcur»f 

caution:  Au  fiirplus,  depuis  voflrc  d«parc ,  le 
Roy  accueilli  bcnigncment  tows  les  ficns ,  ÔC 
voiddebon  œil  cous  fcs  feruiccurs  :  l'accès 
pft  libre  auprès  de  faMajcftc,  il  va  tous  lc§ 
ioursau  Confeiljle  rousen  diroisbicn  d'au- 
xres ,  mais  ic  fuispreflc  d'aller  falucr  le  Ro;f , 
A  D  ieu ,  5^  vous  fouuencz  que  faute  de  baiu 
.me,on  a  fallc  voftrc  corps  à  longue  tille. 

MefTtcdrs  les  pages  qui  tcnoient  dc(ia  leaf 
♦pprenty  au  cul  &  aux  chauflts,  nele  voulu- 
rent plu  s  liifTcr  difcourirjchacun  d'entre  eut 
luy  baillant  vne  leçon  à  fafantaiiîclamaisleô 
Pariiiens  n'eurent  tant  d*allcgrcflcs,  voyans 
crainer  le  corps  du  MLarcfchald'AncrCjCom- 
nictouslescfpritsdcschampsElifefscutcn€ 
va  ioycux  diuertiffeme  ntk  vcoir  inflr  uirc  ce 
pauure  Conneftable  par  ces  bons  Pédago- 
gues lefquclsen  moinsdvncKcurekrendi*' 
rcnt  vingt  fois  martyr ,  fans  le  faire  mourir/^ 
Pour  conclufîon ,  du  Bout dct  apporta  vn  efo' 
critcau  pour  luy  attacher  furie  dos,  conteiji' 
laant  ccfte  E  gipharamc» 

yiuecfgtnttléffrenty  '** 

Vi^éjuel  i'(fl>rttn*4  defmânff  -^^ 

t^s  eff^fdnccs  Jt  n$s  ftres  ;  ^ 

£r  fe  rendra  en  moins  de  riewy 

CéfâhU  ^enfcignerfesftercs^  »  r  p  î  i  ' 

JLeiugcmcntdonné,tousccsScîgneurs  pri-  ' 
rent  congé  du  Roy,  &  comme  ilu  s'en  retour*  ^ 
iK>ient  aucc  2^iet(  leur  condu^eur ,  le  Mar-  '  ^ 


quisck  Termes  vek  foub«  vi\  grand  Oliuîce 
Vh  homme  qui  cfcriuoit.  Il  demanda  s'il  y 
auoiten  ce  pays  li  des  chicaneurs, &  gens  vi- 
nans  de  chiquanerie  ;  Point  du  tout,  diâ:  Za- 
met.  Qu^eiLce  donc  que  fâi(5lceftcrcriuaf- 
(cur^Ainfi  approchant  de  plus  près ,  ils  reco. 

Î;neurenc  que  c'eftoit  le  Marefchal  de  Biron, 
equel  auoit  fon  cfpric  (i  fort  occupé  à  Ton 
deficin ,  qu'il  ne  penfoit  à  autre  chofe .  D  e 
Termes  le  voyant  en  cède  pofturc ,  s'en  va 
en  tapinois  par  derrière ,  à  la  façon  de  quel- 
ques Grands  de  la  Cour,  &luy  mit  la  main 
fur  (on  efpaule  i  dont  le  Marcr  hal  tout  en 
cholcre,  diA.  Maude  terre  vire  lou  fat  qui 
«le  touque .  <8c  fe  retournant  apperceut  le 
Marquis. 

Alors  changeant  fa  f afchetie  en  ioye ,  il 
fembraflà  chèrement ,  luy  demandant  s'il 
cftoit  de  cesMeffieurs  de  Montauban.  Non, 
«lit  de  Ter  me^ ,  ie  fois  de  Clerac.  Qu'au  dia- 
bles benez  bous  faire  icy  >  di6tle  Marefchal  : 
Mais  vous  répliqua  de  Termes ,  qu'elle  belle 
Mee  vous^  rauit  en  cxtafe.  Cap  de  bious ,  i'c- 
ftois  en  m  entounafme Poétique ,  6c  trabail- 
lois  à  faire  des  vers  pour  drc(ïcr  vn  Epitaphc 
à  bous  audres  Melîîcurs.  Comment  efkcs- 
vousPoctc^  Non  pas  autrement,  dit  Biron, 
maisnyayans  point  de  guerres  en  ce  pays ,  Il 
me  prend  quelquefois  fanta'fie  de  palier  le 
tempsàlaPocfie»  comme  Madam.^ifcllc  de 
Rohan,  Alapircille,dit de  Termes,  voyons 
quelque  chofc  de  vottre  f^çon>  aufft  bien  que 


Madamoifcllc  d'Entragucs.  Pardious  ic  le 
Tcux  bien,  dit  le  Marcrdial ,  ic  ne  faifois  que 
'dexomnicnccr,  voicy  ce  que  l'en  ay  de  faidt, 
ic  vous  fuppUc  de  me  dire  franchement  fi 
i'aybien  rencontré,  ou  non.  Etcourez  fans 
paiTîon. 

eutt  ont ^tf dû  l'*  'Vte  a^untlitu  it s  combats. 
Cependant  ^ue  trffii gueuse,  unthtnrs  Men^idchatSt 
gaffent  payement  leur  teps  t/r  çheHJ(*chAvtUi*rSj<'nmcs^ 

Pardicu ,  vous  nous  traidcz  iodigncmcntî, 
Comment,Morbious,  repiqua  le  Mavefchal, 
nedis-iepaslabcruc.  N'cîles  bous  pas  des 
grands  fats  de  bouseftrc  fait  ailbn^ïmer  pour 
des  coquins,  qui  fc  fcrucntdu  prétexte  de  k 
Religion  pour  eflablirlcur  future  grandeur 
àbosdcfpcns?  Cap  de  Bious,  que  de  coups 
d'cfocc  ie  leur  culTc  donne  fur  les  aurcilles,fi 
icu&cftc en bos places}  Monfieur  d'Efper- 
noncd  bien  plus  fia  Catholique,  il  n'a  atta- 
quéla  Rochelle  que.deloinj&fionacricfrfr 
IcPopit-ncuf  plus  de  dcffaiftes  dcluy,  que  de 
toutkreile  de  laFrance.  Mais, diaes-moy 
icbousprie,  les  Icfuiftesnefont-ilspasbicn: 
honteux  de  ce  qu'ils  ont  prcfché  contre  luy 
durantla  Ligue,  l'ayant  en  leurs  chaires  pu- 
bliquement appelle  Aftarot,  Archi- héréti- 
que ,  6c  cependant  il  faut  qu'ils  aduoiient 
qu'il  eft  auiourd'huy  vn  des  pilliers  de  la 
Foy,bien  qu'il  foit  tel,  qu'il  eftoic  lors  qu'ils- 
declamoient  contre  fa  perfonnc  ,  excepte^ 
qu'iln'cftoitpas  cncc temps- là delaSodalu 


té  comme  à  prefcnt^  Ma  ro7,repliquale  Mar- 
quis, ilfaur  aduouer  qucMèiicuc  d'hfpcr- 
«oncftvn  Mathois,  &  qu'il  fcaitmcrnarcr 
fàsïptercds  pardcflûs  tous  ceuxdcliCour. 
Il  cft  vray  que  Luyncs  luy  a  dounè  maiiucSi 
mauuaifcs  nuidlces  ,  mais  les  Pcrt^  ont  ra- 
commodè  tout  ceW 

Pendant  que  cc^  chofes  (ç  pafîoicnt,  l  c  Roy 
/cftoit  retiré  en  Ton  Cabinet,  ou  après  auoir 
pleure  longuemét  pour  le  refïcntimenr  qu*il 
Jiuoit  desmiferes  de  la  France  5  Ôcinuoqué  le 
Ciel  pour  en  diucrtir  les  oragcs>il  a  ppella  Ces 
plus  côfidens  ferukeurs  auecqueslefquelsil 
conféra  fur  tous  les  defordrcs  du  Royaume, 
puis  di(fl  a  haute  voix.  Dieu  vueille  aflîfler  U 
bonté  de  mon  fils,  6cluy  faire  la  grâce  de 
couper  prornptemcut  racine  aux  pernicieu* 
fes  fanions  dfc  tels  fauoris:  maintenant  que 
le  fuis  deucment  informé  des  aiffaircs  lamen- 
tables dans  l*extremirc  defquelles  fa  Cou- 
rinccft  rcduidle,  I*cn  puis  parler  pcrtintm- 
ftintaucc l'expérience  que  i'ay  du  palTé. 

Voicy  donc  ce  qu'il  me  femblc  que  le  Roy 
monfils  doit  faire,tant  pour  la  conferuation, 
que  pour  la  tranquillité  de  Ton  peuplcill  doit 
cômcnceràjettcrl'œjlfur  ceux  qui  luy  peu- 
uenc  donner  bon  confcil,  ^q^  cft  l'ame  de^ 
eoutc  Monarchie  :  le  ne  fuis  pointlopinion 
qu'il  donne  i  ma  fem  ne  l'entière  d'ire^iiion 
ies  affaires»  ny  que  momcpicu  le  Prince  d<i 
Condé  l*ayc  non  plus,  il  doit  cuiter  les  jalou- 
fos  pour  ce  rcgAc4  ;  U  tâac  taac  que  faire  ^ 


\1^ 

yan  q^uc  chacun  ait  part'amx  honneurs  é^ 
ftmxtrauaux,  fcquc  tous  en  gênerai  contri- 
buent à  iclcuGi-  les  fleurs  de  Lys. 

Mon  iugeincnt  efl  pour  obuier  aux  dc(br- 
(ires  continuels  cpi  ont  agite  la  Frace  depuis 
ma  mon, Que  montilscomporc  vn  Conleil, 
non  de  tauoi  is ,  mais  de  ceux  qui  de  confan- 
guinitc  de  d'afiè(î^ion  ont  inteceft  particulier 
à  laconrcoiation  de  fa  perfonnc  de  de  (on 
Eftat  :  Qu^il  tacc  part  du  manimcnt  desaffai- 
res  à  la  Royne  fa  merc:  Qu^il  s*cntreticnnc  en 
bonne  corrcfpodance  auec  elle  :  Qu/il  y  don- 
ne feancc  à  mon  fils  Gaflron  foti  frerc,  afin  de 
le  rendre  capable  de  le  fcruir  vn  iour  :  Qu'il 
appelle  près  de  luy  mes  ncpucux de  Condé, 
de  Soifîons  :  Qu'il  manie  toutes  chofcspaf 
Vcrdrc  du  Conleil  6cà  la  pluralité  des  voii; 
Qivil  defFere  aux  pu  dents  aduis  des  vieux 
Miniftres  &  Officiers  de  la  Couronne  dont 
ie  me  Giis  fcruy  :  Qjjf  il  donnclc  manimcnt  à» 
fa  confcienccà  quelque  bon  DodcurJ:  Qju'il 
cmbraiïc  l'antique  Sorbonne  ôc  cfloigncteç 
couueaux  Théologiens  tranfmonrainstQiir  il 
oftcpeuà  peula  vénalité  des  charges  :Qu^il 
protège  ceux  de  fon  fang  :  Qu'il  ne  ncgligç 
tes  Parlcmens  :  Qu^il  prenne  les  dcfpouilles 
des  Luynes  pour  fubucnir  à  Tes  neccÀ[itcz,ÔC 
aufoulagement  du  pauu repeuple  -/Qu'il fa- 
ce ouurir  la  Citudcile  d  Amiens  du  coftc  dç 
la  Ville  pour  paruenir  aux  incôuenientsquc 
ccfleforcereftèpcutcauCcrvnioarj&inuen- 
loricr  les  rit;hcflcs  imincnfcs  qui  font  dant 


ladite  placccommc  aulfi  dans  la  Fcrc,  Calais 
&  Blayc  :  Qa  il  diflribuc  tous  lesgouucrne- 
mers  que  poilcdêt  les  trois  frcrcs  à  ces  vieux 
cS:  fidelies  icrintcjrs  :  Qu^il  cha(Tc  du  Louurc 
coûte  la  parcnraïUe-,  Qj^'il  entretienne  fous 
vnc  auchoritèabloljë  les  îîdi^ls  de  Pacifica- 
tion vQu*  il  conferuc  les  viedUs  alliances  de 
la  Couronne:  Qu'il  bouche  l'oreille  aux  fa- 
ctionnaires ciirangers  :  Q^'il  re^aflc  parfa 
mcmoitc  les  funeftcs  cmbiaiîèméts  publics 
furucnus  depuis  quatic  ans  dedans  Paris: 
comme  fignes  enuoycz  de  Dieu  pour  nous 
aduertir  des  fléaux  qui  menalTent  la  France, 
Qu^il  Te  donne  garde  à  ne  s'embarquer  en 
guerre  ciu  lie,  quincpcutcflre  qu'à  la  ruine 
de  Tes  affaires  &  de  les  iUl^jetsj  cependâtquc 
lonvoilin  cmpiettcdc  tous  codez  au  prciu- 
dicc  de  ion  Royaume  :  Qu'il  Te  refouuicnne 
de  l'AmbalïXde  de  Baflbmpieirc  en  Efpa- 
gnc,  Ôcd\i  manquement  de  la  parole  qu'on 
luy  auoit  donne  pour  la^  Vahohnc  :  Qu^il 
jette  les  yeux  fur  les  deil^lns  cftraj\;;ccs  qui 
fous  prétexte  de  Religion,  afpireni  a  1  i  difîi- 
pationdefonUllat!  C^i'U  donne  lapaixàfon 
peuple:  Qo^il  !Xv  .  ifc  les  bons,  &cha- 

ftic  les  melcbans  ;  Cq  f  lifaiir,  Dieu  le  béniras 
fa  Couronne  Hcurka,  f  )n  pays  fe  reftablira, 
les  liens  l'aymeront^fes  fabjcUsle  feruiront, 
&  fcs  voifinslc  craindront. 

Kjen  h  V;^  Uis  mon,ic  d' parfait  y 
Çc  qui  efl  tdfncf^tmi'.ahU: 
le  difcours  n  e(i  Pas  des  mieux  fuir. 
Mais  il  ellddMLkLSLiLht^ilUs, 
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